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Transport aérien

Air Algérie : cinq nouvelles destinations lancées

SAHARA OCCIDENTAL : LE FRONT POLISARIO MET 
WASHINGTON FACE À SES RESPONSABILITÉS

Marché pétrolier
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Développement local et moyens fi nanciers

LES COLLECTIVITÉS LOCALES AU CENTRE 
DES PRIORITÉS BUDGÉTAIRES
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Le développement des collectivités locales constitue un enjeu majeur, avec la 
nécessité de renforcer les moyens des communes et des wilayas pour répondre 

aux besoins des citoyens et soutenir les projets de développement local. P 2

Militant de la première heure, 
acteur engagé de la Révolution 
algérienne, avocat et homme de 
culture, Ali Haroun a consacré sa 
vie au combat pour l’indépendance 
et à la défense des intérêts de 
l’Algérie. Figure marquante de la 
Fédération du FLN en France, il a 
contribué à l’action politique, 
médiatique et diplomatique du 
mouvement national. P 4
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PAR MAHREZ Z.

Présentant les grandes lignes 
du budget devant la commis-
sion des �inances et du budget 

de l’Assemblée populaire nationale 
(APN), dans le cadre de l’examen du 
projet de loi de �inances pour 2027, 
le ministre a mis l’accent sur le sou-
tien aux collectivités locales, le déve-
loppement de proximité et la pour-
suite de la réorganisation territoria-
le. Le budget proposé pour le secteur 
de l’Intérieur s’élève à 1 562,5 mil-
liards de dinars en autorisations 
d’engagement et à 1 557,4 milliards 
de dinars en crédits de paiement. 
Les recettes �iscales revenant aux 
collectivités locales devraient attein-
dre 646,23 milliards de dinars en 
2027, contre 608,14 milliards de di-
nars en 2026, soit une hausse de 
38,09 milliards de dinars. Les crédits 
proposés pour le soutien aux collec-
tivités locales atteignent 675,6 mil-
liards de dinars, en hausse de 16,6 
milliards de dinars, soit 2,39 % par 
rapport à 2026. Brahim Merad a 
souligné que les collectivités locales 
occupent une place essentielle dans 
le budget du secteur, compte tenu de 

leurs responsabilités directes dans 
la prise en charge des besoins quoti-
diens des citoyens, la gestion des 
services publics et la mise en œuvre 
des programmes de développement 
local. Il a insisté sur la nécessité de 
leur permettre d’accomplir leurs 
missions dans les meilleures condi-
tions, a�in d’obtenir des résultats 
concrets ayant un impact positif sur 
la vie quotidienne et les conditions 
de vie des citoyens.

Vers l’élargissement 
des prérogatives des walis

Parmi les priorités annoncées pour 
2027 �igure le renforcement du rôle 
des walis dans l’exécution de l’inves-
tissement public. Brahim Merad a 
évoqué l’élargissement de leurs pré-
rogatives a�in de leur permettre de 
superviser la réalisation de tout pro-
gramme spéci�ique décidé par le 
Conseil des ministres, au lieu de li-
miter leur champ d’intervention aux 
programmes complémentaires de 
développement des wilayas. La mo-
dernisation de l’administration et 
l’accélération de la transition numé-
rique �igurent également parmi les 

priorités du secteur, parallèlement à 
la poursuite de la réorganisation ter-
ritoriale et au renforcement du suivi 
des programmes et des projets au 
niveau local. Pour la Sûreté nationa-
le, les crédits proposés atteignent 
616,6 milliards de dinars en autori-
sations d’engagement et 623,3 mil-
liards de dinars en crédits de paie-
ment. Une enveloppe de 2,75 mil-
liards de dinars en autorisations 
d’engagement et de 513 millions de 
dinars en crédits de paiement est 
prévue au pro�it des onze nouvelles 
wilayas, a�in de renforcer la couver-
ture sécuritaire. Concernant la Pro-
tection civile, les crédits proposés 
s’élèvent à 132,86 milliards de di-
nars en autorisations d’engagement 
et à 118,6 milliards de dinars en cré-
dits de paiement. Brahim Merad a 
souligné l’importance stratégique de 
ce corps dans le dispositif de pré-
vention et d’intervention, notam-
ment face aux incendies de forêt et 
aux diff érents risques majeurs. Les 
crédits prévus sont destinés à la 
mise en œuvre du programme d’ur-
gence consacré à la Protection civile, 
décidé par le président de la Répu-
blique, Abdelmadjid Tebboune. Ce 

programme comprend la révision du 
statut particulier du corps et du ré-
gime indemnitaire, un plan de recru-
tement d’urgence ainsi que le ren-
forcement des unités, des moyens et 
des équipements nécessaires. Dans 
ce cadre, 839 millions de dinars en 
autorisations d’engagement et 280 
millions de dinars en crédits de paie-
ment sont destinés à la réalisation 
des sièges des directions de la Pro-
tection civile dans les nouvelles wi-
layas. En conclusion de sa présenta-
tion, Brahim Merad a af�irmé que le 
projet de budget du secteur pour 

2027 traduisait les priorités accor-
dées à l’amélioration de la gestion 
locale, au développement et à l’in-
vestissement public. Il a en�in souli-
gné « l’importance particulière de 
l’année 2027, marquée par l’échéan-
ce électorale prévue le 28 novembre 
prochain », qui donnera lieu au re-
nouvellement des assemblées popu-
laires communales et de wilaya. Ces 
dernières sont appelées, selon le mi-
nistre, « à jouer un rôle actif dans la 
dé�inition des priorités du dévelop-
pement local et l’expression des pré-
occupations des citoyens ». 

Les membres de l’Assemblée po-
pulaire nationale (APN) et du 
Conseil de la nation ont reçu 

des convocations of�icielles les invi-
tant à participer à deux réunions ex-
traordinaires prévues aujourd’hui. 
La session dont il est question a été 
précédée de réunions préparatoires 
au sein des deux chambres du Parle-
ment. Ainsi, le bureau de l’APN s’est 
réuni jeudi, tandis que celui du 
Conseil de la nation s’est réuni hier. 
Cette dernière réunion, élargie aux 
présidents des groupes parlementai-
res et au délégué des membres non 
af�iliés à un groupe parlementaire, a 
porté sur « le calendrier des travaux 
du Conseil de la nation pour la pé-
riode à venir, ainsi que sur un échan-
ge de vues concernant divers autres 
points », indique un communiqué du 
Conseil. Selon les informations rap-
portées par El Khabar, la séance de 
l’APN est programmée à 10 heures, 
alors que celle du Conseil de la na-
tion doit se tenir dans l’après-midi. 
Des sources parlementaires citées 
par le même journal avancent que 
ces réunions devraient porter sur la 
coopération militaire avec le Niger, 
ainsi que sur l’examen et l’approba-
tion d’un décret présidentiel relatif à 
la défense nationale. Le texte s’ins-
crirait dans le cadre de l’application 
de l’alinéa 2 de l’article 91 de la 

Constitution, qui habilite le président 
de la République, en sa qualité de 
chef suprême des forces armées et 
de responsable de la défense natio-
nale, à autoriser l’envoi d’unités de 
l’Armée nationale populaire (ANP) à 
l’étranger. Toujours selon ces sour-
ces, les débats devraient être enca-
drés, avec des interventions limitées 
à vingt minutes pour les présidents 
des groupes parlementaires. Aucune 
communication of�icielle n’a toute-
fois con�irmé, à ce stade, les informa-
tions relatives à l’ordre du jour. In-
troduite dans la Constitution de 
2020, la disposition autorisant l’en-
gagement d’unités de l’ANP hors du 
territoire national prévoit l’approba-
tion à la majorité des deux tiers des 
membres de chacune des deux cham-
bres du Parlement. Cette procédure 
constitue le cadre institutionnel dans 
lequel pourrait être examinée une 
éventuelle décision relative à la coo-
pération militaire avec le Niger. La 
question intervient dans un contexte 
régional marqué par les tensions sé-
curitaires au Sahel et par le renforce-
ment des relations entre Alger et 
Niamey. À la �in du mois d’août der-
nier, l’Algérie avait envoyé quatre avi-
ons de chasse Sukhoï Su-30 au Niger, 
au lendemain d’une tentative de 
putsch avortée dans ce pays. Inter-
rogé sur cette opération lors d’une 

entrevue diff usée le 3 octobre, le pré-
sident de la République, Abdelmad-
jid Tebboune, avait écarté toute re-
mise en cause de la doctrine de dé-
fense nationale. Il avait expliqué que 
la tentative de coup d’État à Niamey 
avait été perçue comme « une provo-
cation », d’autant qu’elle était surve-
nue peu après la visite en Algérie du 
chef du gouvernement nigérien, Ali 
Mahaman Lamine Zeine. « Nous 
avons envoyé des avions parce que 
certains ne veulent pas connaître 
leurs limites (…) Les choses sont 
claires. Il s’agit de nous provoquer ? 
Alors, nous aussi, nous envoyons nos 
avions », avait déclaré le chef de 
l’État. Les récents échanges entre 
responsables algériens et nigériens 
témoignent de l’importance accor-
dée par Alger à la stabilité de son voi-
sinage méridional. Le 10 octobre, à 
Béchar, le chef d’état-major de l’ANP, 
le général d’armée Saïd Chanegriha, 
avait souligné que l’Algérie n’abor-
dait pas les crises sahéliennes com-
me un acteur extérieur. « L’Algérie 
n’aborde pas les crises du Sahel en 
tant qu’acteur externe, mais comme 
partenaire authentique, conscient 
que la stabilité de ses voisins est une 
condition essentielle pour sa propre 
stabilité », avait-il af�irmé. Le 21 oc-
tobre, lors de la réception du minis-
tre nigérien de la Défense, Saïd Cha-

negriha a de nouveau exprimé la 
disponibilité de l’armée algérienne à 
approfondir les relations bilatérales 
dans ce domaine. Il a réaf�irmé « l’en-
tière disposition de l’ANP à examiner 
toute proposition nigérienne de na-
ture à renforcer notre coopération 
militaire et sécuritaire, au service 
des intérêts suprêmes de nos deux 
pays frères et en droite ligne de la 
ferme volonté de leurs dirigeants ». 
Ces déclarations interviennent alors 
que les autorités algériennes af�i-
chent leur volonté de préserver la 
stabilité régionale et de consolider 
les relations avec les pays voisins, 
dans un environnement sécuritaire 
particulièrement sensible. Pour l’an-
cien ambassadeur d’Algérie à Bruxel-
les, Amar Belani, un renforcement du 
soutien algérien au Niger pourrait 
également être envisagé à la lumière 
des rivalités géopolitiques dans la ré-
gion. Il estime que, face à une « stra-
tégie de déstabilisation régionale » 
dans laquelle il met en cause les Émi-
rats arabes unis, le Maroc, Israël et 
certains relais français, les autorités 
algériennes pourraient être amenées 
à accroître leur soutien au gouverne-
ment de Niamey. Selon lui, ces 
manœuvres chercheraient notam-
ment à entraver le retour de l’Algérie 
dans son espace régional naturel et à 
compromettre le projet de gazoduc 

transsaharien. Le président Tebbou-
ne avait lui-même insisté, le 3 octo-
bre, sur les intérêts économiques et 
stratégiques engagés dans la relation 
avec le Niger. « Aujourd’hui, nous 
avons des intérêts, nous avons conclu 
des accords (avec le Niger, ndlr) dans 
le pétrole, les mines et d’autres do-
maines. Puis quelqu’un vient tout 
casser en une seule nuit », avait-il dé-
claré. Un ancien diplomate interrogé 
par nos confrères de TSA considère, 
pour sa part, que le Niger occupe une 
position particulièrement exposée 
aux rivalités régionales. « Le Niger 
est le ventre mou de la région. Il est 
soumis à beaucoup de convoitises », 
explique-t-il, estimant qu’une partie 
des stratégies visant à aff aiblir l’Algé-
rie prend forme dans cet espace. Sur 
le plan juridique, ce diplomate souli-
gne que la Constitution fournit un 
cadre à un éventuel engagement mi-
litaire à l’étranger, tandis que les ac-
cords bilatéraux de coopération mili-
taire off rent une base convention-
nelle aux relations entre les deux 
pays. Il relève néanmoins qu’une de-
mande publique et formelle des 
autorités nigériennes faciliterait la 
gestion diplomatique et médiatique 
d’une telle démarche. Une clari�ica-
tion qui permettrait, selon lui, de 
mieux encadrer toute évolution du 
soutien militaire à Niamey.  Y. R.

Le Parlement convoqué aujourd’hui en session extraordinaire

DÉVELOPPEMENT LOCAL ET MOYENS FINANCIERS

Les collectivités locales au centre 
des priorités budgétaires
Le ministre d’État, ministre de l’Intérieur et des Collectivités locales, Brahim 
Merad, a insisté, hier, sur la nécessité d’assurer une utilisation optimale des 
crédits prévus dans le budget proposé pour son secteur au titre de 2027, tout 
en renforçant le suivi des programmes au niveau local.
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AUX AVANT-POSTES DE 
LA SÉCURITÉ AFRICAINE
PAR MAHDI B

Le sujet est connu : la lutte contre le terrorisme, 
en particulier dans la sous-région africaine du 
Sahel, est devenue l’une des priorités de la 
politique sécuritaire algérienne. Et ce, pour 
plusieurs raisons, notamment la volonté d’Alger 
de prévenir une menace potentielle et 
permanente contre la paix et la sécurité dans 
cette région, mais aussi de favoriser la mise en 
place progressive de mécanismes de 
développement économique et social, 
longtemps entravé par l’insécurité. Il est évident 
qu’en présence de la menace terroriste, le 
Sahel, et particulièrement sa partie nord, ne 
peut envisager sereinement aucun effort de 
développement. Les routes, les écoles, l’accès à 
l’eau et à l’électricité, ainsi que le progrès social 
en général, demeurent diffi ciles à concrétiser. 
C’est pour ces raisons, entre autres liées à la 
sécurité des biens, des personnes et de la 
région, que l’Algérie a toujours plaidé, sur la 
scène internationale, notamment au sein du 
Conseil de paix et de sécurité de l’Union 
africaine et du Conseil de sécurité de l’ONU, en 
faveur d’une lutte soutenue contre le terrorisme 
afi n d’éradiquer cette menace. Faut-il rappeler, à 
cet égard, les travaux de la 11e réunion 
conjointe informelle entre les membres du 
Conseil de sécurité des Nations unies et ceux du 
Conseil de paix et de sécurité (CPS) de l’UA, 
tenue jeudi dernier à New York et consacrée à 
plusieurs questions, dont la lutte contre le 
terrorisme en Afrique ? L’Algérie y a joué un rôle 
prépondérant. Les discussions ont notamment 
porté sur les opérations de soutien à la paix, la 
mise en œuvre de la résolution 2719 du Conseil 
de sécurité, le rôle des jeunes dans la promotion 
de la paix et de la sécurité, l’exploitation illicite 
des ressources naturelles comme facteur 
d’exacerbation des confl its armés, ainsi que la 
protection des enfants dans les confl its armés. 
Fidèle à ses positions, l’Algérie a rappelé que le 
terrorisme ne constitue plus un défi  régional 
circonscrit, mais représente désormais une 
menace croissante pour la paix et la sécurité 
internationales. Cette situation exige un 
renforcement de la coordination et de la 
coopération entre l’UA et l’ONU, ainsi que 
l’adoption d’une approche collective et durable 
pour y faire face. Après avoir mis en garde 
contre l’élargissement de l’activité terroriste au 
Sahel et son extension à l’Afrique de l’Ouest, 
ainsi que contre ses liens croissants avec la 
criminalité transfrontalière organisée et 
l’exploitation des nouvelles technologies, Alger a 
souligné la nécessité d’intensifi er les échanges 
de renseignements, de renforcer la coopération 
régionale et internationale et d’assécher les 
sources de fi nancement du terrorisme. Pour 
l’Algérie, la lutte contre les enlèvements et le 
fi nancement des groupes criminels et terroristes 
constitue également un enjeu majeur qui 
dépasse les frontières nationales, notamment 
en Afrique et plus particulièrement au Sahel. De 
nouveaux enjeux géopolitiques se sont greffés à 
une problématique sécuritaire ancienne : celle 
des ingérences étrangères dans une région dont 
les richesses minières suscitent de nombreuses 
convoitises. Les intérêts extérieurs qui s’y 
manifestent alimentent ainsi les inquiétudes 
quant aux conséquences de rivalités 
géopolitiques sur la stabilité régionale. Dans ce 
contexte, les informations faisant état de 
possibles ingérences étrangères dans le Sahel 
renforcent les préoccupations liées à la sécurité 
et à la souveraineté des pays de la région. La 
menace est réelle et les défi s sécuritaires sont 
multiples. Sur le front de la lutte contre le 
terrorisme, il convient également de rappeler le 
rôle du président de la République, Abdelmadjid 
Tebboune, dans la coordination des efforts des 
pays africains. Cette politique a été saluée par 
l’Union africaine, qui a souligné la direction et le 
rôle du coordinateur de l’UA pour la lutte contre 
le terrorisme et l’extrémisme violent lors de l’un 
de ses sommets. 

PAR NASSIM TERKI

Le texte prévoit de faire du plan d’autono-
mie marocain la seule solution viable au 
diff érend et envisage une transformation 

progressive de la mission onusienne en mis-
sion politique, accompagnée d’une réduction 
de ses eff ectifs. Cette orientation a suscité une 
réaction ferme du Front Polisario. Dans une 
lettre adressée jeudi 22 octobre à la présidente 
en exercice du Conseil de sécurité, l’ambassa-
drice grecque Aglaia Balta, son représentant 
auprès des Nations unies, Sidi Mohamed Omar, 
a dénoncé un projet qui, selon lui, s’écarte des 
principes du droit international et du cadre ju-
ridique régissant la décolonisation du Sahara 
occidental. Le diplomate sahraoui a quali�ié le 
texte de « violation extrêmement dangereuse 
et sans précédent ». Le Front Polisario estime 
que le projet reprend unilatéralement les posi-
tions américaine et marocaine, tout en remet-
tant en cause les fondements du processus 
politique engagé sous l’égide des Nations 
unies. La contestation porte notamment sur 
l’avenir de la Minurso, créée en 1991 dans le 
cadre du plan de règlement ONU-OUA. Cette 
mission avait été mise en place à la suite d’un 
accord entre les deux parties, le Front Polisa-
rio et le Maroc, a�in de contribuer à la mise en 
œuvre du processus de règlement, qui pré-
voyait notamment l’organisation d’un référen-
dum d’autodétermination. Pour le Front Poli-
sario, toute modi�ication unilatérale de ce ca-
dre au pro�it des positions marocaines com-
promettrait les eff orts entrepris depuis plu-
sieurs décennies. Dans sa lettre, Sidi Mohamed 
Omar a ainsi déclaré : « Le contenu du projet 
zéro ne peut servir de base à aucune délibéra-
tion sur la Minurso ou le processus de paix ». 
Le mouvement sahraoui a également averti 
qu’il pourrait mettre �in à sa participation au 
processus politique si le texte était adopté sans 
changements signi�icatifs. Il a formulé sa posi-
tion en ces termes : « Si le projet était adopté 
sans modi�ications substantielles et signi�icati-
ves, le Front Polisario n’aurait d’autre choix 
que de se désengager du processus de paix 
dans son ensemble. » Cette menace intervient 
alors que les discussions se poursuivent à New 
York entre les membres permanents et non 
permanents du Conseil de sécurité. Le projet 
américain demeure un texte de travail soumis 

à la négociation, dont le contenu peut encore 
évoluer avant le vote attendu les 30 ou 31 oc-
tobre. Au-delà de la question du mandat de la 
Minurso, le Front Polisario inscrit sa contesta-
tion dans le cadre du droit international. Il rap-
pelle que le Sahara occidental �igure parmi les 
territoires non autonomes inscrits sur la liste 
de l’ONU et que son statut relève du processus 
de décolonisation prévu par la Charte des Na-
tions unies. Le principe de l’autodétermination 
des peuples, consacré notamment par la réso-
lution 1514 (XV) de l’Assemblée générale des 
Nations unies, constitue un élément central de 
ce cadre juridique. Il implique que la popula-
tion concernée puisse déterminer librement 
son statut politique. Le Front Polisario défend 
ainsi l’organisation d’un référendum permet-
tant aux Sahraouis de choisir leur avenir, y 
compris l’indépendance. Dans sa lettre, le 
mouvement af�irme que « la souveraineté sur 
le territoire appartient exclusivement au peu-
ple sahraoui, conformément aux avis de la 
Cour internationale de justice (CIJ) ». L’avis 
consultatif rendu par la CIJ en octobre 1975 
avait reconnu l’existence de certains liens d’al-
légeance entre des tribus du territoire et le sul-
tan du Maroc, ainsi que des liens avec l’entité 
mauritanienne. La Cour avait toutefois conclu 
que les éléments qui lui avaient été présentés 
n’établissaient pas de liens de souveraineté 
territoriale de nature à remettre en cause l’ap-
plication du principe d’autodétermination. Le 
Front Polisario estime donc que toute solution 
doit préserver la possibilité pour le peuple sa-
hraoui d’exprimer librement sa volonté. Il met 
en garde contre les conséquences d’un cadre 
de négociation qui prédéterminerait l’issue du 
processus. Selon lui, « toute tentative d’impo-
ser un cadre prédé�ini, de restreindre l’exerci-
ce du droit à l’autodétermination ou d’avaliser 
une présence territoriale par la force minerait 
la stabilité régionale et détruirait le peu de 
con�iance subsistant entre les parties au 
con�lit ». Le débat juridique autour du Sahara 
occidental ne se limite pas aux instances onu-
siennes. La Cour de justice de l’Union euro-

péenne a, dans plusieurs décisions, rappelé la 
distinction entre le territoire du Maroc et celui 
du Sahara occidental. Dans ses arrêts du 4 oc-
tobre 2024, elle a notamment réaf�irmé que 
ces deux territoires sont distincts et séparés et 
que l’exploitation des ressources du Sahara oc-
cidental doit respecter les droits du peuple sa-
hraoui, notamment l’exigence de son consen-
tement. Ces décisions s’inscrivent dans un ca-
dre juridique qui distingue le statut du terri-
toire de celui du Maroc. Elles sont régulière-
ment invoquées dans les débats portant sur les 
accords commerciaux, l’exploitation des res-
sources naturelles et les conditions d’un règle-
ment politique. Pour le Front Polisario, la 
question ne peut donc être dissociée du droit à 
l’autodétermination. Il considère qu’une solu-
tion imposée ou négociée dans un cadre qui 
exclurait d’emblée certaines options ne pour-
rait constituer un règlement durable du con�lit. 
Tout en maintenant son rejet du projet améri-
cain dans sa forme actuelle, le Front Polisario 
af�irme rester attaché à une solution juste et 
durable. Il appelle les membres du Conseil de 
sécurité à agir pour préserver les chances d’un 
règlement politique et éviter une aggravation 
des tensions dans la région. Dans sa lettre, il 
les invite à « intervenir de manière constructi-
ve pour préserver le processus politique et 
éviter une escalade des tensions dans la ré-
gion ». L’évolution du texte au cours des négo-
ciations sera déterminante. Le Conseil de sécu-
rité doit renouveler le mandat de la Minurso 
avant son expiration, le 31 octobre. Les discus-
sions portent ainsi à la fois sur l’avenir de la 
mission onusienne et sur le cadre politique 
dans lequel devra se poursuivre la recherche 
d’une solution au Sahara occidental. Le projet 
américain, qui privilégie le plan d’autonomie 
marocain et prévoit une évolution du rôle de la 
Minurso, se trouve donc au centre d’un débat 
où se croisent enjeux diplomatiques, sécurité 
régionale et droit à l’autodétermination. L’is-
sue des négociations dira dans quelle mesure 
le texte aura été modi�ié avant le vote du 
Conseil de sécurité. 

Abdelaziz Rahabi, ancien ministre et ambassadeur :
« L’autodétermination ne peut être écartée des négociations »

À l’approche de l’échéance du 31 octobre, le 
projet de résolution américain sur le 
renouvellement du mandat de la Minurso suscite 
des inquiétudes quant à l’avenir du processus 
politique au Sahara occidental. Dans une tribune 
publiée par TSA, l’ancien ministre et 
ambassadeur Abdelaziz Rahabi met en garde 
contre une évolution qui ferait du plan 
d’autonomie marocain l’unique base des 
négociations, au risque de marginaliser le droit à 
l’autodétermination. Le texte américain prévoit 
notamment de mettre fi n au mandat de maintien 
de la paix de la mission le 30 avril 2027, avant 
sa transformation en une structure politique 
spéciale, ainsi qu’une réduction d’au moins 50 
% de ses effectifs militaires autorisés. Il propose 
également de modifi er son appellation, sans 

référence au référendum prévu lors de sa 
création en 1991. Ces dispositions restent 
toutefois soumises aux consultations entre les 
membres du Conseil de sécurité. Pour Rahabi, 
cette évolution risque de remettre en cause les 
fondements de la Minurso, créée pour surveiller 
le cessez-le-feu et préparer une consultation des 
Sahraouis sur leur avenir. Il s’inquiète également 
des démarches visant à rechercher d’autres 
interlocuteurs sahraouis, alors que le Front 
Polisario est reconnu par les Nations unies 
comme représentant du peuple sahraoui. Il y voit 
une tentative de modifi er l’équilibre entre les 
parties et de fragiliser le processus politique. 
L’ancien diplomate estime par ailleurs que les 
pressions exercées sur Alger s’inscrivent dans 
une approche transactionnelle de la diplomatie 

américaine, notamment depuis l’accord de 
décembre 2020 associant la normalisation des 
relations entre le Maroc et Israël à la 
reconnaissance par Washington de la 
souveraineté marocaine revendiquée sur le 
Sahara occidental. Concernant les réfugiés 
sahraouis, Rahabi défend leur droit au retour et 
à l’autodétermination, mettant en garde contre 
des solutions qui pourraient conduire à leur 
déracinement ou à leur apatridie. Il souligne 
enfi n le décalage entre les positions exprimées à 
l’Assemblée générale de l’ONU et les rapports de 
force au Conseil de sécurité. À ses yeux, faire du 
plan d’autonomie marocain la base exclusive des 
négociations compromettrait les chances d’un 
règlement durable fondé sur le droit à 
l’autodétermination. N. T.

SAHARA OCCIDENTAL

Le Front Polisario met Washington 
face à ses responsabilités
Le dossier du Sahara occidental 
entre dans une nouvelle phase de 
tension diplomatique. Le 20 
octobre, les États-Unis ont préparé 
un premier projet de résolution, dit 
« projet zéro », consacré au 
renouvellement du mandat de la 
Mission des Nations unies pour 
l’organisation d’un référendum au 
Sahara occidental (Minurso).
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Tirsam prépare 
son virage 
vers les véhicules 
de tourisme
L’industrie automobile nationale 
pourrait connaître une nouvelle 
évolution avec l’éventuelle entrée 
du groupe Tirsam dans le segment 
des véhicules de tourisme. Reçu 
hier à Alger par le ministre de 
l’Industrie, Farid Kourtel, le 
dirigeant du groupe, Samir Maâla, 
a présenté l’état d’avancement des 
projets en cours et les perspectives 
de développement de nouvelles 
activités. Au centre des discussions 
fi gure la possibilité d’étendre les 
investissements actuels de Tirsam 
à la production de véhicules de 
tourisme ou de lancer un projet 
indépendant consacré à cette 
activité. Deux options sont ainsi à 
l’étude : élargir les infrastructures 
industrielles existantes ou créer 
une entité autonome. Dans cette 
perspective, le groupe mène des 
négociations avec des 
constructeurs automobiles 
internationaux en vue d’établir des 
partenariats permettant de 
développer une industrie intégrée 
de véhicules de tourisme. Cette 
démarche s’inscrit dans les 
objectifs des pouvoirs publics 
visant à renforcer la production 
nationale et à consolider la fi lière 
automobile. À cette occasion, le 
ministre de l’Industrie a souligné la 
nécessité d’accroître le taux 
d’intégration locale et de 
développer le réseau national de 
sous-traitance. L’objectif est de 
favoriser la production de 
composants en Algérie, de réduire 
la facture des importations et de 
soutenir la création d’emplois 
industriels.

PAR BOUALEM B

Né en 1927 à Alger, Ali Haroun 
appartient à cette génération 
de militants qui ont choisi 

très tôt la voie du combat national. 
Formé au droit à Paris, à la faculté 
Panthéon-Sorbonne, il obtient le cer-
ti�icat d’aptitude à la profession 
d’avocat, puis un doctorat d’État. Ce 
parcours intellectuel ne l’éloigne pas 
de la cause nationale, bien au 
contraire. Dès 1955, il rejoint le 
Front de libération nationale (FLN) 
et s’investit dans l’action politique et 
médiatique de la Révolution. En 
1956, sous la responsabilité de Mo-
hamed Boudiaf, il dirige Résistance 
algérienne, journal publié à Tétouan. 
L’année suivante, il rejoint Tunis aux 
côtés d’Abane Ramdane, alors chargé 
d’El Moudjahid. Cette expérience le 
place au cœur de la bataille de l’in-
formation, un front essentiel dans 
une guerre où la parole comptait 
autant que les armes. En 1958, il est 
aff ecté à la Fédération de France du 
FLN, appelée la Septième Wilaya. Il y 
devient l’un des responsables politi-
ques d’une organisation chargée de 
mobiliser les Algériens de France, 
d’organiser leur soutien à la Révolu-
tion et de défendre les militants ar-
rêtés par les autorités coloniales. Ali 
Haroun a lui-même évoqué cette pé-

riode, marquée par la répression, les 
arrestations et la mobilisation d’une 
communauté placée sous haute sur-
veillance. Son engagement le conduit 
au Conseil national de la Révolution 
algérienne, dont il est membre de 
1960 à 1962. Il participe ainsi aux 
instances qui accompagnent les der-
nières années de la lutte et la marche 
du pays vers l’indépendance. Après 
1962, Ali Haroun est élu député à la 
première Assemblée nationale 
constituante. Son mandat s’achève 
en 1963. Il choisit alors de prendre 
ses distances avec la vie politique et 
se consacre longuement à sa profes-
sion d’avocat au barreau d’Alger. 
Cette mise en retrait ne signi�ie pas 
qu’il disparaît de la scène publique. 
Homme de droit, il reste attaché aux 
principes de justice et à la défense 
des libertés. Lorsque le pays entre, 
au début des années 1990, dans une 
période d’une extrême gravité, il ac-
cepte de revenir au service public. 
Nommé ministre délégué aux Droits 
de l’homme en 1991, il devient, en 
janvier 1992, membre du Haut Co-
mité d’État, instance collégiale appe-
lée à exercer les prérogatives prési-
dentielles dans un contexte de crise 
institutionnelle. Il y siège jusqu’en 
1994. Ces années laissent une em-
preinte profonde dans la mémoire 
nationale. Ali Haroun y occupe une 

place particulière, celle d’un homme 
issu de la Révolution appelé à aff ron-
ter une réalité que personne n’avait 
imaginée au lendemain de l’indé-
pendance. Il en tirera plus tard la 
matière de plusieurs ouvrages, dont 
Le Rempart, consacré à l’interrup-
tion du processus électoral après les 

élections législatives de janvier 
1992. Ali Haroun n’a jamais cessé 
d’écrire. Son livre le plus connu, La 
7ᵉ Wilaya, la guerre du FLN en Fran-
ce 1954-1962, publié en 1986, de-
meure une référence pour compren-
dre l’action du FLN hors des frontiè-
res algériennes. Il y restitue l’organi-

sation, les sacri�ices et les dilemmes 
d’un combat mené loin du territoire 
national. Il publie ensuite L’Été de la 
discorde en 2000, L’Éclaircie en 
2011, puis Le Rempart en 2014. En 
2021, Le Second Front réunit des 
écrits et des documents de la Fédé-
ration de France du FLN. Cette œu-
vre témoigne d’une préoccupation 
constante : transmettre aux généra-
tions suivantes une mémoire préci-
se, documentée et lucide. En 1995, 
aux côtés de Redha Malek, il partici-
pe à la création de l’Alliance natio-
nale républicaine (ANR), un parti 
qui défend la démocratie et la laïcité. 
Ce choix con�irme la cohérence d’un 
parcours placé sous le signe de l’en-
gagement civique. En 2022, l’empe-
reur du Japon lui décerne la haute 
distinction de l’Ordre du Trésor sa-
cré, Rayons d’or en sautoir, en recon-
naissance de sa contribution au dé-
veloppement des relations entre 
l’Algérie et le Japon. Cette distinction 
rappelle que son action a dépassé le 
cadre strictement national. Ali Ha-
roun laisse l’image d’un moudjahid 
devenu juriste, d’un responsable de-
venu témoin et d’un homme qui a 
toujours cherché à relier l’histoire à 
la responsabilité. Sa disparition pri-
ve l’Algérie d’une voix qui a connu la 
guerre, la construction de l’État et 
les épreuves des années noires. 

PAR MAHREZ Z.

Les cours du pétrole ont clôturé 
la semaine de cotation en forte 
hausse, les tensions au Moyen-

Orient portant le Brent à son plus 
haut niveau depuis près de six mois. 
Les inquiétudes concernant la sécu-
rité des approvisionnements, ali-
mentées par les attaques des rebel-
les houthis contre l’Arabie saoudite 
et les risques pesant sur le tra�ic ma-
ritime dans le Golfe, continuent de 
soutenir les prix. Vendredi, dernier 
jour de cotation de la semaine, le 
Brent de la mer du Nord, référence 
internationale, a clôturé à 116,72 
dollars le baril, en hausse de 3,55 
dollars, soit 3,14 %. Le brut améri-
cain West Texas Intermediate (WTI) 
a progressé de 3,80 dollars, soit 3,8 
%, pour s’établir à 103,27 dollars. 
Sur la semaine, le Brent a gagné 6 %, 
tandis que le WTI a progressé de 2,3 
%. Cette évolution prolonge la haus-
se enregistrée jeudi, lorsque le Brent 
avait déjà bondi de 4 % pour termi-
ner à 113,17 dollars le baril, son ni-
veau de clôture le plus élevé depuis 
le 4 mai. Les marchés intègrent dé-

sormais une prime de risque géopo-
litique liée à la possibilité de nouvel-
les perturbations de la production et 
des exportations d’hydrocarbures 
du Moyen-Orient. La hausse des 
cours intervient dans un contexte 
d’intensi�ication des aff rontements 
entre l’Arabie saoudite et les rebelles 
houthis du Yémen. Les attaques si-
gnalées contre des infrastructures 
énergétiques saoudiennes ont ravivé 
les craintes d’une extension des per-
turbations dans l’une des principa-
les régions productrices de pétrole 
au monde. Jeudi, Saudi Aramco a or-
donné l’évacuation de son siège à 
Dhahran, dans l’est du royaume, 
alors que les incidents visant les na-
vires commerciaux et les infrastruc-
tures énergétiques alimentaient 
également les inquiétudes concer-
nant la sécurité des routes d’expor-
tation, notamment dans le détroit 
d’Ormuz et en mer Rouge. Par 
ailleurs, un déversement de pétrole 
provenant d’un pétrolier a été signa-
lé la semaine dernière au large 
d’Oumm Al Quwaïn, aux Émirats 
arabes unis. Les autorités émiraties 
n’ont toutefois précisé ni l’origine de 

la fuite ni l’identité du navire concer-
né. Dans ce contexte, les opérateurs 
restent préoccupés par la multipli-
cation des incidents maritimes dans 
le Golfe. Ces risques pourraient en-
traîner une hausse des coûts de 
transport et d’assurance, tout en 
compliquant l’acheminement du 
brut vers les marchés internatio-
naux. Les stocks mondiaux restent, 
par ailleurs, sous pression. Selon 
l’Agence internationale de l’énergie 
(AIE), les stocks pétroliers ont dimi-
nué de 10 millions de barils à l’échel-
le mondiale en septembre. Les réser-
ves terrestres ont reculé de 113 mil-
lions de barils, une baisse partielle-
ment compensée par l’augmentation 
des volumes de pétrole en mer. Fin 
septembre, les stocks mondiaux 
étaient inférieurs de 509 millions de 
barils à leur niveau de �in février. Les 
tensions au Moyen-Orient se réper-
cutent également sur les coûts logis-
tiques. Dans son dernier rapport 
mensuel, l’AIE a souligné que les ta-
rifs du transport maritime avaient 
atteint des niveaux records en sep-
tembre, sous l’eff et de la hausse des 
primes d’assurance et des détours 

imposés à certains navires pour évi-
ter les zones de con�lit. À court ter-
me, l’évolution des cours dépendra 
largement, selon les analystes, de la 
situation sécuritaire au Moyen-
Orient, de la continuité des exporta-
tions et de la capacité des produc-
teurs à rétablir les volumes inter-
rompus. Une nouvelle attaque contre 
des infrastructures stratégiques ou 
une dégradation du tra�ic dans le dé-
troit d’Ormuz pourrait accentuer les 
tensions et maintenir les prix à des 
niveaux élevés. Les prévisions de 
l’Agence américaine d’information 
sur l’énergie (EIA), publiées le 6 oc-
tobre, tablaient sur un prix moyen 
du Brent de 105 dollars le baril au 
quatrième trimestre 2026, soit 14 
dollars de plus que dans ses projec-
tions précédentes. De son côté, UBS 
(Union Bank of Switzerland), ban-
que suisse qui publie des analyses et 
des prévisions sur les marchés �i-
nanciers, notamment sur le pétrole, 
a également relevé sa prévision pour 
le quatrième trimestre 2026 à 100 
dollars le baril, estimant que le réta-
blissement des �lux pétroliers restait 
fragile. 

MARCHÉ PÉTROLIER
Les tensions au Moyen-Orient propulsent 
le Brent à près de 117 dollars

Le président de la République rend hommage à Ali Haroun :
« Un homme de culture, un témoin de l’histoire »

Le président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, a rendu 
hommage au moudjahid Mohamed 
Ali Haroun, décédé hier, en saluant 
son engagement au service de la 
Révolution et de l’Algérie. Dans un 
message de condoléances, le chef 
de l’État a indiqué avoir appris 

« avec une profonde émotion et une 
grande tristesse » la disparition de 
l’ancien militant. Ali Haroun fut l’un 
des premiers responsables de la 
Fédération du Front de libération 
nationale (FLN) en France, où il a 
exercé plusieurs missions 
politiques et médiatiques. Il a 

également contribué à l’action 
diplomatique et au fi nancement de 
la Révolution algérienne. Le 
président Tebboune a souligné le 
parcours d’un homme de culture, 
témoin des événements et auteur, 
ainsi que celui d’un éminent avocat 
et juriste. Ali Haroun a défendu des 

détenus et des militants algériens 
devant les tribunaux français. Son 
engagement national s’est 
poursuivi après l’indépendance, 
notamment au sein de l’Assemblée 
constituante. Il a ensuite occupé 
des fonctions ministérielles et siégé 
au Haut Comité d’État.

IL NOUS A QUITTÉS HIER, À L’ÂGE DE 99 ANS

Ali Haroun, une vie au service du pays
Le moudjahid et ancien membre du Haut Comité d’État, Mohamed Ali Haroun, s’est éteint à l’âge de 99 ans. Sa disparition 
referme une page importante de l’histoire du pays, celle d’un homme qui a traversé la guerre de Libération, l’édifi cation de 
l’État indépendant et l’une des crises les plus douloureuses vécues par l’Algérie.
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Le ministre a rappelé les sacri�i-
ces consentis par les pionniers 
des médias algériens, qui « ont 

fait du journalisme une noble mis-
sion, qu’ils ont consacrée, avec dé-
vouement et abnégation, à la défense 
de la patrie et des valeurs humaines 
les plus élevées ». Il a ajouté que cet-
te page glorieuse de l’histoire de la 
presse nationale « continuera 
d’éclairer la voie aux générations 
successives de professionnels du 
secteur, à la faveur du soutien expli-
cite dont béné�icie la profession de 
la part de l’Etat ».
Dans le cadre de la consolidation du 
dispositif juridique, conformément 
aux dispositions de la loi organique 
relative à l’information, de la loi ré-
gissant l’activité audiovisuelle et de 
la loi relative à la presse écrite et 
électronique, M. Bouslimani a indi-
qué que le ministère de la Communi-
cation préparait actuellement des 
projets de textes d’application por-
tant sur l’exercice du journalisme, la 
production audiovisuelle et la for-
mation. Le ministère œuvre égale-
ment à « renforcer la gouvernance 
numérique », en accordant « une im-
portance particulière à la sécurité 
des données et à leur protection 
contre les risques cybernétiques », 
dans le cadre de l’accompagnement 
de la transformation numérique na-
tionale. Dans le même contexte, le 
ministre a expliqué que l’intérêt ac-

cordé par l’Etat au secteur de la com-
munication, et plus particulièrement 
à la profession de journaliste, « par-
ticipe d’une politique globale visant 
à réaliser le développement durable 
en consolidant le système des droits 
et des libertés et en assurant le déve-
loppement dans un climat de sécu-
rité et de stabilité ». Il a également 
évoqué l’accompagnement par la 

presse nationale des diff érents pro-
jets « qualitatifs et sans précédent » 
initiés par l’Etat ces dernières an-
nées, lesquels ont suscité l’intérêt 
des médias nationaux et même 
étrangers.
Dans le même ordre d’idées, 
M. Bouslimani a salué le rôle des mé-
dias dans le rapprochement de l’ad-
ministration du citoyen, à travers 

« la diff usion de l’information, l’ex-
plication des procédures et la valori-
sation des acquis, qui constituent 
des réalités témoignant d’une trans-
formation positive profonde de la 
politique algérienne et qui ne repo-
sent nullement sur une quelconque 
technique technologique de dissi-
mulation, contrairement à ce que 
prétendent les ennemis de l’Algérie 

et les adversaires du succès ». Il a 
tenu à saluer les eff orts de la presse 
nationale visant à « mettre en lumiè-
re la force exceptionnelle de l’Algérie 
à surmonter les épreuves et à dé-
jouer les complots, grâce au front 
intérieur solide et à la cohésion en-
tre le peuple et son armée ». Il a no-
tamment cité « l’élan massif de soli-
darité avec les victimes des incen-
dies de l’été dernier ».
Le ministre a également salué « le 
patriotisme et le niveau de profes-
sionnalisme » dont fait preuve la 
presse nationale, deux facteurs de 
nature à « honorer la profession et à 
renforcer son rôle, notamment face 
aux attaques de propagande des 
mouches électroniques menées 
contre l’Algérie ».
Il convient de rappeler que la céré-
monie s’est déroulée en présence de 
membres du Gouvernement, du pré-
sident de l’Autorité nationale indé-
pendante de régulation de l’audiovi-
suel (ANIRA), M. Amar Bendjedda, 
ainsi que du président de l’Observa-
toire national de la communication 
du Niger, M. Ibrahim Diallo Anzou, 
accompagné d’une délégation mé-
diatique de son pays. Etaient égale-
ment présents des directeurs d’or-
ganes de presse publics et privés, 
des responsables d’organismes na-
tionaux ainsi que des journalistes 
représentant diff érents médias na-
tionaux. 

Les agents immobiliers ont 
dressé  un tableau peu relui-
sant de la profession. Ils dé-

noncent le fait que les courtiers in-
formels s’accaparent plus de 80 % 
du marché  immobilier en Algé rie, ce 
qu’ils considèrent comme un aff ront 
envers l’É tat avant d’être une attein-
te à  leur mé tier.
Face à  cette situation, ils appellent 
les hautes autorités à  assainir le sec-
teur et à  faire appliquer la loi.
 «Aujourd’hui, 80 à 90 % des tran-
sactions s’eff ectuent dans le secteur 
informel ». C’est le constat alarmant 
dressé par Nordine Mensari, prési-
dent de la Fédération nationale des 
agences immobilières (FNAI). Selon 
lui, « quiconque s’improvise en agent 
immobilier sans même en connaître 
le rôle ni les responsabilités, au point 
qu’il n’y a plus un seul endroit où 
une personne ne se substitue pas il-
légalement à notre profession », dé-
nonce notre interlocuteur.
Outre les courtiers, l’agent immobi-
lier fait face à une concurrence dé-

loyale écrasante des bureaux d’aff ai-
res indique le président du FNAI. 
Cette crise plonge le secteur dans un 
dé�icit sévère et contraint un nom-
bre croissant d’opérateurs pourtant 
installés depuis de longues années à 
baisser le rideau.
Pis encore, acculés par cette situa-
tion économique dif�icile, certains 
professionnels �inissent par se rési-
gner à basculer eux-mêmes dans 
l’informel pour survivre en tant que 
simples courtiers. Un basculement 
particulièrement douloureux pour 
la profession. « Derrière chaque fer-
meture d’agence, nous avons une 
double perte. Non seulement nous 
perdons un professionnel quali�ié, 
mais nous laissons le champ libre au 
secteur informel. N’ayant d’autre sa-
voir-faire que ce métier, cet agent se 
retrouve contraint de basculer à son 
tour dans l’informel et de devenir 
simple courtier », regrette le prési-
dent du FNAI rappelons que la Fédé-
ration lutte sans relâche depuis sa 
création en 1998, contre ce phéno-

mène et pour le respect strict de la 
déontologie. « La Fédération s’enga-
ge depuis toujours à professionnali-
ser la �ilière, défendre ses acteurs et 
faire respecter la déontologie de la 
profession. »
Face à ce délabrement du secteur, le 
président de la FNAI dénonce une 
dérive qui dépasse le seul cadre pro-
fessionnel. « C’est une véritable in-
sulte envers la nation avant d’en être 
une pour l’agent immobilier. Car 
bien qu’il s’agisse d’une profession 
réglementée, elle est aujourd’hui 
complètement abandonnée à l’infor-
mel. », a-t-il martelé.
. Privé de son poids sur le marché, il 
ne peut pleinement exercer son rôle 
consistant à réguler le secteur et ti-
rer les prix vers le bas sachant que 
l’État s’eff orce d’injecter des loge-
ments publics sous diff érentes for-
mules. « À l’inverse, le courtier infor-
mel ne fait que faire �lamber les 
prix », poursuit M. Mensari.
Face à cette situation, une décision 
politique ferme et urgente de l’État 

s’impose pour mettre �in à la situa-
tion qui prévaut, estime le président 
du FNAI.
Ce dernier rappelle qu’une avancée 
importante a déjà été obtenue 
auprès du ministère du Commerce, 
qui avait retiré les activités de vente 
et de location du cahier des charges 
des bureaux d’aff aires.
Mais aujourd’hui, des créateurs de 
contenus s’improvisent en agents 
immobiliers et créent des pages spé-
cialisées alors qu’ils n’ont aucune 
compétence ni légitimité dans ce 
métier, met en garde M. Menasri qui 
appelle l’État et les hautes autorités 
du pays à « intervenir en urgence 
pour stopper l’hémorragie provo-
quée par l’informel et mettre �in à 
cette anarchie. »
Selon lui, des leviers d’action exis-
tent déjà, notamment sur le plan nu-
mérique. «Ceux qui opèrent illégale-
ment sur les réseaux sociaux peu-
vent être identi�iés et sanctionnés », 
poursuit M. Mensari qui insiste sur 
le fait que seule une agence immobi-

lière agréée a le droit légal de �ilmer 
un bien et d’en publier l’annonce. »
Il fait savoir qu’à chaque événement 
que la Fédération prenne part, elle 
œuvre à sensibiliser les particuliers 
pour qu’ils s’adressent exclusive-
ment aux agences immobilières. 
« L’agence dispose d’une garantie �i-
nancière et d’une assurance socio-
professionnelle. En passant par une 
agence agréée, le citoyen est protégé. 
En revanche, en faisant appel à un 
courtier informel ou à un bureau 
non habilité, le client se retrouve 
sans aucun recours en cas de litige », 
met en garde notre interlocuteur.
Il conclut sur la nécessité de proté-
ger un secteur stratégique pour 
l’économie nationale« Il faut un vé-
ritable coup de balai pour assainir 
la profession et ne maintenir que les 
véritables acteurs du métier. « L’ac-
tivité immobilière est réglementée. 
Il est important d’installer de véri-
tables garde-fous et de faire appli-
quer rigoureusement la loi», a-t-il 
insisté. M. K.

L’ANEP et le CIP signent une convention de partenariat
En marge de la cérémonie de 
célébration de la Journée de la 
presse, l’Entreprise nationale de 
communication, d’édition et de 
publicité (ANEP) et le Centre 
international de la presse (CIP) ont 
signé une convention-cadre de 

partenariat. Cet accord incarne la 
volonté des deux institutions 
d’établir une coopération 
constructive et de renforcer les 
passerelles de coordination et 
d’intégration, au service de la 
presse nationale et de 

l’amélioration de ses performances, 
à travers l’unifi cation des efforts, 
l’échange d’expertises et le 
développement de mécanismes de 
travail commun, en phase avec les 
transformations médiatiques 
répondant aux aspirations du 

paysage journalistique national. La 
cérémonie a été marquée, en outre, 
par la projection d’un fi lm 
documentaire retraçant les 
principales évolutions qu’a connues 
le paysage médiatique en Algérie, 
depuis la parution du journal 

Résistance algérienne jusqu’à 
l’indépendance, tout en mettant en 
lumière les principales réformes 
engagées dans ce secteur, en 
phase avec les évolutions rapides 
que connaît le domaine des 
médias. R. N.

ALORS QUE L’INFORMEL GANGRÈNE LE MARCHÉ DE L’IMMOBILIER
Les professionnels appellent à la mise en place de garde-fous

PROMOTION DU JOURNALISME

Bouslimani rappelle l’engagement total 
du président de la République
Le ministre de la Communication, M. Mohamed Bouslimani, a présidé, jeudi, au Centre international de conférences (CIC) 
« Abdelatif-Rahal » à Alger, une cérémonie organisée en l’honneur de la corporation médiatique, à l’occasion de la célébration de 
la Journée nationale de la presse, le 22 octobre de chaque année. A cette occasion, le ministre a mis en avant le soutien total du 
président de la République, M. Abdelmadjid Tebboune, à la promotion du secteur de la presse et de l’information, afi n de 
renforcer le professionnalisme des acteurs du métier et de servir le droit du citoyen à l’information.



C ela, tout eN tenant  compte des 
chaînes de production et de com-
mercialisation, en application des 
orientations du président de la Ré-

publique, M. Abdelmadjid Tebboune, mettant 
en avant la poursuite de la mobilisation des 

-

-

précisé que les récentes orientations du président 
de la République relatives au suivi quotidien des 
prix des produits de large consommation et de 
leur disponibilité revêtent une importance parti-

-
cacité.

œuvre des orientations du président de la Répu-

local quotidien des prix et de la disponibilité des 
produits, en coordination avec les walis et les 

-

-
sation, en vue de développer une base de données 
numérique commune permettant de centraliser 

-
ponibilité des produits et aux prix, et de mettre 

de hausses anormales.Cette démarche englobe 
également la coordination concernant les méca-

locale, leur stockage et leur déstockage en cas de 
besoin, outre le suivi des pratiques commerciales 

-
-

complémentarité entre le contrôle sur le terrain, 

-

stabilité du marché, a-t-elle souligné.
R.E.

Commerce extérieur  
L’Algérie et le Bangladesh 
examinent les opportunités 
d’exportation des dattes 
algériennes

-
motion des exportations, Kamel Rezig, a reçu, jeu-

-

de travail en Algérie, avec lequel il a examiné les 

et économique entre les deux pays, indique un 

rencontre, tenue en présence de cadres et res-
ponsables des deux parties, a permis de passer 

-
-
-

per les échanges bilatéraux, notamment dans le 

algériens.Dans ce cadre, le ministre bangladais a 

-

-
rents domaines commerciaux et les possibilités 
de nouer des partenariats entre les opérateurs 

-
gladesh.

R.E.

ACTUALITÉ06

COMMERCE
Préparation de nouveaux mécanismes pour 
encadrer les marges et stabiliser les prix

La ministre du Commerce intérieur et de la Régulation du marché national, Amel Abdellatif, a indiqué, jeudi à 
Alger, que son secteur s’attelait à l’élaboration des textes réglementaires nécessaires à la régulation de 

Industrie  
De nouvelles unités de production inaugurées à Oum 
El Bouaghi pour renforcer l’intégration nationale

Matériel médical
Les opérateurs algériens 
misent sur l’innovation et 
la production locale

-
ment de la production locale constituent deux 
axes de développement du secteur du matériel 
médical en Algérie, ont souligné plusieurs opé-
rateurs nationaux, en marge de la 5e édition du 

-

les représentants de plusieurs entreprises par-
ticipantes ont mis en avant les applications de 

des examens médicaux et les solutions inno-
vantes de diagnostic, ainsi que les initiatives 

engagé dans la promotion de solutions médi-

échographiques directement sur un téléphone 

de la gravité de certaines situations, contri-

entreprise spécialisée dans la distribution de 
-
-

-
tise médicale et aux examens nécessaires au 

et aux tables de radiologie, dans la perspective 

Cette orientation vers la production locale 
-

mables et les équipements de laboratoire, 

-

-
ratoires des solutions adaptées, intégrant les 

relevé, dans ce sens, une évolution positive de 
la production nationale de certains produits, 
citant notamment les tests rapides et les 
tubes de laboratoire, avec une progression du 

algériens vers des marchés comme la Mau-

la numérisation des examens radiologiques et 
-

systématiquement aux supports physiques.

Kourtel, a inauguré et inspecté, 

plusieurs unités industrielles réalisées dans le 

-

voitures, poids-lourds et machines industrielles, 

ministre. M. Kourtel a également inauguré, dans 
-

automobiles en plastique et en caoutchouc, 

-

-

sur les matières premières locales, garantir la 

-

-
tries pharmaceutiques, avant de ponctuer sa 
tournée par une rencontre avec les opérateurs 
économiques.

R.E.
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FATIHA A.

La Bourse d’Alger a accueilli, jeudi, 
la cérémonie d’admission des 
sukuk souverains « Ijara », émis 
par le Trésor public, à sa cote of-

-
-

gérien, en consacrant l’intégration de ces instru-
-

Selon la bourse d’Alger, l’opération porte sur un 

cette enveloppe, des sukuk d’une valeur de 137,4 
-
-

timé à 159,2 milliards de dinars, a été souscrit 

met en évidence les différentes modalités de dé-

Bourse offre notamment un cadre organisé pour 
leur négociation, sous réserve des conditions ap-
plicables à l’émission, et contribue à améliorer 

Les sukuk souverains constituent une catégorie de 
-

sources auprès des investisseurs, dans le respect 
-

ment aux obligations conventionnelles, dont la ré-
munération repose généralement sur le verse-
ment d’intérêts, les sukuk s’appuient sur des actifs, 
des droits sur des actifs ou des opérations écono-

-

Dans le cas des sukuk « Ijara », le mécanisme re-

aux détenteurs sont liés aux loyers générés par 
l’actif ou le droit d’usage concerné, selon les moda-

de rendement locatif annuel annoncé pour cette 

différente de celle des instruments obligataires 
-

préférences ou aux exigences de conformité reli-
gieuse des épargnants, reste parfois éloignée des 

Pour le Trésor public, le recours aux sukuk s’ins-
-
-
-

sources à travers des produits conformes aux 

potentiellement la base des souscripteurs, en don-
nant accès à une catégorie de placements répon-
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Le ministre des Travaux publics et des 
Infrastructures de base, Abdelkader 

-
nance et de modernisation du réseau routier na-
tional et de wilaya ont été proposées dans le 

-
sant le désenclavement, l’amélioration du niveau 
de service et l’élimination des points noirs, selon 

-

présence de la ministre des Relations avec le Par-

a été proposé l’entretien du tronçon entre Khemis 
El Khechna et Boudouaou sur 13,54 km, indi-

reliant Birtouta à Zeralda sera programmée dans 

-
da à Boudouaou sur une distance globale de 62 

-
vaux de maintenance sur les tronçons dégradés 

de-poule, nivellement des affaissements, outre le 
remplacement des joints de chaussée endomma-
gés des ponts et du renouvellement de la peinture 

-

La réhabilitation du tronçon reliant Birtouta à 
Khemis El Khechna sur 29 km, inscrite au titre de 

-
-

buteront en novembre prochain, en poursuivant 
le suivi sur le terrain de l’état de la route et en in-
tervenant en cas de besoin pour garantir la sécu-
rité de ses usagers et maintenir un niveau de ser-

Imputant une partie de la détérioration du réseau 
à la surcharge des poids lourds, le ministre a fait 

-

-

mesures prises pour programmer le dédouble-
ment de la route reliant Hassi Belkebour à Bordj 
Omar Driss, dans la wilaya d’Illizi, le ministre a 

-
magés de la RN54 sera assurée dans le cadre du 

programme de réparation des dégâts causés par 

l’achèvement des procédures administratives, 

la proposition de réaliser le corps du chemin de 

Il a également été proposé d’étudier la moderni-

-
tion d’une route destinée à désenclaver la zone 

dans les wilayas du Sud, le ministre a annoncé 

routiers, comprenant les RN54 et RN53, deux 

travaux d’entretien de ces tronçons avaient été 
élaborés, dans le cadre d’un programme spécial 

R.E.

Finance islamique

Les sukuk souverains « Ijara » intègrent 

Réseau routier  
maintenance et    

Banque d’Algérie  
De nouvelles règles 

-
-

-
-
-

tiée par une demande introduite par l’ad-
hérent auprès du factor, précisant l’iden-

-
ments d’information nécessaires à l’éva-

-
mément aux dispositions législatives et 

ou factoring, est une opération par la-

d’une convention écrite avec effet subro-
gatoire, ses créances commerciales sur 

moyennant rémunération lui règle ferme 
le montant intégral de la créance transfé-

-

tout contrat d’affacturage entre l’adhé-
rent et le factor, ce dernier doit procéder 
à l’évaluation de la situation de l’adhé-

Les opérations d’affacturage sont réali-
sées sur la base d’un contrat d’affactu-
rage écrit et signé par les deux parties, 

contrat d’affacturage doit inclure, au mi-
nimum, les clauses portant les informa-
tions liées notamment à la mention ex-
presse «contrat d’affacturage» et l’identi-

-
ment, nom et prénom de la personne 

-
ciale de la personne morale, l’adresse du 

De plus, le contrat d’affacturage doit éga-
lement inclure des informations liées 
entre autres à l’objet du contrat d’affactu-
rage, les modalités de subrogation, les 
droits et obligations des parties contrac-
tantes, les conditions de rémunération 
du factor, la durée du contrat d’affactu-

le plafond global d’engagement du factor 
et, le cas échéant, les plafonds individuels 
par débiteur, les conditions de résiliation 

faire obligation à l’adhérent, d’informer 
le factor, sans délai, par écrit ou par tout 
autre moyen laissant trace écrite, dès 

ou circonstance susceptible d’affecter la 

montant de la créance ayant fait l’objet 
d’une opération d’affacturage, souligne 

transfert de créances, au titre d’un 
contrat d’affacturage, l’adhérent trans-
met au factor, selon les modalités conve-
nues entre les parties, les factures ou 

-
reau récapitulatif permettant de les iden-

l’éligibilité des créances commerciales 
présentées à l’affacturage, conformément 
aux dispositions législatives et réglemen-

contrat d’affacturage, note la même 
-

merciales éligibles aux opérations d’af-
facturage sont celles détenues par les ad-
hérents sur des débiteurs résidents en 

-

conformément aux dispositions législa-

-
brogation, par l’établissement, en deux 

pour chacune des factures ou de tout 

R.E.

Avec 137,4 milliards de dinars de sukuk souverains admis à la cotation de la bourse d’Alger sur un montant 
global d’émission de 296,6 milliards de dinars, l’Algérie franchit une nouvelle étape dans le développement de 



S oixante-dix-sept (77) postes d’ensei-
gnants hospitalo-universitaires et de 
médecins résidents sont prévus à la fa-
culté de médecine de l’Université Ibn-

-
ment pédagogique et d’assurer la formation des 
étudiants, a annoncé récemment le recteur de 
l’université, Belgoumane Berezoug. Le respon-
sable a précisé que ces postes ont été attribués à 

de la décision portant création de la faculté de 
médecine. Les candidats retenus prendront leurs 
fonctions à l’issue des procédures de recrute-
ment, dans le cadre de la délégation de préroga-
tives accordée par le ministère à l’administration 
de l’université, a-t-il ajouté.
L’opération porte sur 50 postes d’enseignants 
hospitalo-universitaires, dont les spécialités se-

de l’Enseignement supérieur et de la Recherche 
-

soins recensés dans la wilaya, ainsi que des 
structures sanitaires et des équipements dispo-
nibles. Elle prévoit également le recrutement de 
27 médecins résidents, selon une formule 
concertée entre les deux secteurs. Ces praticiens 
contribueront à la formation clinique des étu-
diants de quatrième, cinquième et sixième an-
nées, au niveau des services hospitaliers relevant 
des structures sanitaires de la wilaya, a expliqué 

-
gurent notamment le complexe mère-enfant, 
l’établissement hospitalier spécialisé en ophtal-
mologie et en oto-rhino-laryngologie (ORL), le 
complexe régional de traitement des cancers 
ainsi que l’établissement hospitalier spécialisé 
en psychiatrie, entre autres. Le renforcement des 
structures sanitaires par des compétences médi-
cales spécialisées devrait contribuer à améliorer 
la qualité des soins dispensés aux citoyens, no-
tamment dans les wilayas de Tiaret et de Tis-
semsilt, ainsi que dans la région de Ksar-Chella-

la, dont la population totale dépasse les deux 
millions d’habitants, selon la même source. Cette 
démarche vise également à rapprocher les pres-
tations de santé des citoyens, à améliorer les ca-
pacités de diagnostic et de prise en charge théra-
peutique et à réduire les déplacements des pa-
tients vers des centres hospitalo-universitaires 
éloignés. Par ailleurs, la faculté de médecine de 

-
sion de la rentrée universitaire en cours, d’une 
structure pédagogique indépendante située au 
centre-ville de Tiaret. Celle-ci comprend 13 
salles de cours, quatre amphithéâtres ainsi que 
différents espaces et équipements pédagogiques. 
Quelques 1 100 étudiants poursuivent actuelle-
ment leur formation au sein de cette structure, 
dans des conditions jugées favorables, notam-
ment en raison de son emplacement, qui facilite 
leurs déplacements vers les établissements de 
santé concernés par leur formation pratique, a 
indiqué le recteur de l’université.

Les premières prévisions de 
récolte pour la campagne 
oléicole 2026/2027 dans 
la wilaya de Tizi-Ouzou 

sont bien supérieures aux niveaux habituels, 
grâce notamment aux pluies abondantes du prin-
temps dernier qui ont permis aux oliviers de 
maintenir une bonne charge et de préserver leur 
productivité cette saison encore, a-t-on appris 
mardi auprès de la direction locale des services 
agricoles. Selon l’inspecteur phytosanitaire M. 
Kaci Boukhalfa, ces prévisions sont considérées 

oliviers, naturellement programmés pour l’alter-
nance bisannuelle, ayant enchaîné deux années 
de charge consécutives. En effet, en oléiculture, 

une année de forte production (une année de 
charge) est systématiquement suivie d’une année 
de décharge où la récolte chute considérable-
ment, a-t-il expliqué. Cette situation, a-t-il obser-
vé, est due aux «conditions climatiques excep-
tionnellement favorables, notamment les pluies 
abondantes tombées au printemps dernier ayant 
permis aux arbres de maintenir une bonne 
charge et de préserver leur productivité encore 
cette saison». «Habituellement, poursuit-il, le vo-
lume de production d’olives retombe durant l’an-
née de décharge à seulement 10 à 20% de celui 
de l’année de forte production. Dans ce contexte, 
atteindre cette saison (2026/2027) 60% du vo-
lume produit durant la saison dernière 
(2025/2026) constitue une performance remar-

quable», a-t-il dit, ajoutant qu’»obtenir 60% de la 
production de l’année précédente dépasse large-
ment nos prévisions et présage d’une campagne 
tout à fait honorable». Il faut rappeler que, durant 
la campagne 2025/2026, plus de 12,6 millions de 
litres d’huile ont été produits à partir de la tritu-
ration de 776.339 quintaux d’olives. Si les prévi-
sions détaillées de cette campagne ne sont pas 

qui concerne la production d’huile par quintal 
d’olives triturées, ces premières perspectives 

-
lience de l’oléiculture dans la wilaya de Tizi-Ou-
zou, a-t-il souligné.
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OLÉICULTURE À TIZI-OUZOU

Des prévisions au-delà 
des niveaux habituels

Selon l’inspecteur phytosanitaire M. Kaci Boukhalfa, ces prévisions sont considérées comme une 

Faculté de médecine de Tiaret

77 postes d’enseignants hospitalo-
universitaires et de médecins résidents

Tlemcen
Réhabilitation des forêts 
de chênes-lièges dans la 

-
jet de réhabilitation des forêts de chênes-

lundi auprès de la Conservation des forêts.
Le chef du service de la vulgarisation et du 
développement des ressources forestières, 
Tarek Selladji, a indiqué à l’APS que ce pro-
jet, qui s’étale sur une période de dix ans, 
concerne trois wilayas pilotes, à savoir 
Tlemcen, Béjaïa et Jijel. Il est réalisé en par-
tenariat avec l’Organisation des Nations 
unies pour l’alimentation et l’agriculture 
(FAO), en coordination avec le Parc national 
de Tlemcen.Le projet prévoit plusieurs opé-
rations, notamment de nouvelles planta-
tions de chênes-lièges, des travaux de net-
toyage, l’aménagement de pistes pare-feu, 
ainsi que la réalisation de tours de surveil-
lance et de bassins d’eau, entre autres. Ces 
opérations seront menées avec la participa-
tion des populations vivant à proximité de 
cette forêt, notamment celles des villages 
d’Ahl El Ghafer, de Moul Eddachra, de Bou-
hassoun, de Djerda et d’Aïn Fetouh.La super-

environ 9.965 hectares, répartis sur les 
communes de Sabra, Bouhlou, Aïn Ghoraba 
et Béni Boussaïd (Béni Bahdel). Elle com-
prend près de 4.000 hectares de chênes-

est couvert de chênes verts, de pins et 
d’autres essences forestières, selon la même 
source. Dans une phase ultérieure, le projet 
prévoit également la création de coopéra-
tives regroupant les populations riveraines 
de la forêt. Ces coopératives seront chargées 
de réaliser différents travaux forestiers et 

la participation des habitants à la gestion et 
à la valorisation des ressources forestières. 
Ce projet vise à valoriser et à préserver les 
forêts de chênes-lièges, à soutenir les activi-
tés des populations vivant à proximité des 

-
tion forestière ainsi que les ressources is-
sues du patrimoine forestier, a-t-on précisé.

In-Salah

Plus de 300 km de 
réseaux électriques pour 
soutenir l’activité 
agricole

-

consistance de plus de 300 km linéaires, 
dans le cadre du soutien à l’activité agricole 

on appris, mardi, auprès de la Direction des 
services agricoles (DSA).Le programme de 
l’année 2026, doté d’une enveloppe de 1,5 
milliard DA pour les raccordements au ré-

44 périmètres et zones agricoles, où les tra-
vaux sont soit achevés, soit en voie de l’être, 
offrant ainsi les conditions propices à l’exer-
cice de l’activité agricole et au développe-
ment des investissements dans ce secteur, a 
précisé le DSA, Abdelaziz Zenguila.Il a ajou-

programme d’ouverture et d’aménagement 
de pistes agricoles, sur un linéaire total de 
150 km, pour un coût de 350 millions DA, a-
t-il ajouté en signalant que les travaux se 
poursuivent dans le but de faciliter l’accès 
des agriculteurs à leurs exploitations et 
d’améliorer les conditions d’exploitation 
agricole. S’agissant de l’assainissement du 
foncier agricole, M.Zenguila a fait état de 
plus de 300 hectares qui ont été assainis au 

allant de 5 à 30 hectares et plus, permet-

les titres de propriété et de concession, et 
de pouvor étendre leurs investissements.
Ces opérations s’inscrivent dans le cadre 
des efforts tendant à renforcer les infras-
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des terres cultivées.



               

S ouvent considérées comme un 
simple problème esthétique, les 
varices constituent pourtant une 
manifestation fréquente de la ma-
ladie veineuse chronique, qui peut 

complications cutanées. Face à ce trouble de la 
circulation sanguine, la prévention repose no-
tamment sur l’activité physique régulière, 
l’adoption de bonnes habitudes de vie et la 
consultation médicale dès l’apparition des pre-
miers symptômes. Pour les personnes à risque, 
bouger davantage permet de stimuler le retour 
du sang vers le cœur et de limiter la stagnation 

-
gurent parmi les activités recommandées, car 
les contractions des muscles des jambes favo-
risent la circulation sanguine. Selon l’Organisa-
tion mondiale de la santé (OMS), l’activité phy-

pour la santé, tandis que l’inactivité physique 
demeure un enjeu majeur de santé publique : en 
2024, l’organisation estimait que 31 % des 

-
samment d’activité physique. Si ces données ne 

soulignent l’importance de lutter contre la sé-
dentarité. Les recommandations des experts 
vont également dans ce sens : marcher quoti-
diennement, éviter de rester assis ou debout 
sans bouger pendant de longues périodes, suré-
lever les jambes au repos et maintenir un poids 
adapté font partie des mesures utiles pour sou-
lager les symptômes et limiter l’aggravation de 
la maladie veineuse. Les personnes exerçant un 
métier qui impose une station debout prolon-
gée ou de longues heures en position assise 
doivent ainsi veiller à interrompre régulière-
ment ces postures par quelques pas ou des 
mouvements des chevilles. L’âge, les antécé-
dents familiaux, la grossesse, le surpoids et cer-
taines situations professionnelles peuvent éga-
lement accroître le risque de développer des 
varices. Les spécialistes vasculaires rappellent 
toutefois qu’aucune mesure ne garantit leur 
prévention absolue, notamment lorsque des 

facteurs héréditaires interviennent. Les recom-
mandations cliniques publiées par les sociétés 
savantes spécialisées notamment celle de la So-
ciety for Vascular Surgery insistent sur l’impor-
tance d’une prise en charge adaptée aux symp-
tômes et à l’état veineux de chaque patient. En 
cas de douleurs persistantes, de jambes lourdes, 

-
cations de la peau, un avis médical est donc in-
diqué. C’est au professionnel de santé d’évaluer 
la situation et, si nécessaire, de demander un 

-
gnostic. Les bas de compression peuvent être 
utiles chez certaines personnes, mais leur choix 

doit être adapté à la situation médicale. En pré-
sence d’une douleur brutale accompagnée d’un 

médicale urgente est nécessaire, tandis qu’un 
-

cique imposent d’appeler les secours. En 
somme, si l’exercice physique ne peut empêcher 
toutes les varices, il constitue un allié précieux 
pour favoriser la circulation, préserver la mobi-
lité et contribuer à une meilleure santé vei-
neuse. C’est pourquoi il est essentiel d’adopter 

cette maladie avant qu’elle ne s’aggrave.       A.B

Une caravane de sensibilisation ci-
blant les femmes vivant dans 
les zones rurales a été lancée 

jeudi dans la wilaya de Mascara, dans le but de 
les encourager à créer des microprojets généra-
teurs de revenus, a indiqué la Direction de l’ac-
tion sociale et de la solidarité (DASS), à l’origine 
de cette initiative.
La première étape de cette caravane, organisée 
en coordination avec les cellules de proximité de 
solidarité, a été marquée par des rencontres de 

zones rurales de la commune d’Aïn Fekan. Ces 
rencontres ont permis de présenter les condi-

du programme «Famille productive», destiné à 
encourager les femmes à lancer des microprojets 
contribuant à la dynamisation de l’économie lo-
cale et au développement de leurs régions, selon 
la même source. Le programme de cette cara-

vane, qui s’étalera sur un mois, prévoit l’organisa-
tion de sorties de sensibilisation dans les agglo-

connaître le dispositif «Famille productive», mis 
en place par l’Etat pour soutenir et encourager 
les femmes rurales à développer des activités 
économiques génératrices de richesse à petite 
échelle. Il prévoit également de les orienter vers 
le choix de microprojets adaptés et réalisables, 
notamment dans les domaines de l’artisanat rural 
et de l’élevage. A cette occasion, des rencontres 
seront organisées avec des femmes rurales exer-
çant différents métiers artisanaux, notamment la 
fabrication d’ustensiles en poterie et la prépara-

-
ger à adhérer au programme «Famille produc-
tive», placé sous la tutelle du ministère de la Soli-
darité nationale, de la Famille et de la Condition 
de la femme. Ce dispositif leur permet de créer de 
petites entreprises artisanales féminines, précise 

la même source.
Le programme de cette caravane comprend éga-
lement des sessions de formation permettant aux 

sur les démarches à suivre pour constituer un 

«Famille productive», ainsi que sur les méthodes 
de bonne gestion d’un microprojet.
Parallèlement à cette caravane, des émissions ra-
diophoniques seront consacrées à la présentation 
de cette initiative de sensibilisation et de ses ob-
jectifs, avec la participation de cadres de la Direc-
tion de l’action sociale et de la solidarité et des 
cellules de proximité de solidarité.
Cette caravane vise à renforcer l’esprit entrepre-
neurial chez les femmes et à leur permettre de 
créer des microprojets d’investissement, contri-
buant ainsi à leur intégration économique et so-
ciale, a-t-on indiqué.

10 OCIÉTÉS

VARICES

Comment prévenir   
la maladie veineuse ?

Marcher régulièrement, bouger et éviter l’immobilité prolongée sont des gestes simples qui favorisent la 
circulation sanguine et contribuent à soulager les jambes. Selon les spécialistes, l’activité physique et 
l’adoption de bonnes habitudes au quotidien participent à la préservation de la santé veineuse et à 
l’atténuation des symptômes des varices.
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El-Oued
Plus d’une dizaine 
d’opérations pour 
des séquelles de 
brûlures

Pas moins de Onze  interventions 
chirurgicales de correction d’an-
ciennes séquelles dues aux brû-
lures ont été effectuées à l’établis-
sement public hospitalier «EHS-
Mère enfant Bachir Benacer» sur 
des enfants de la wilaya d’El-Oued 
dans le cadre du jumelage avec le 
centre hospitalo- universitaire 
«Ibn Sina» d’Annaba, a-t-on appris 
jeudi auprès de la direction de 
l’EHS.Précédées par des consulta-
tions, ces interventions ayant pro-

d’anciennes brûlures, âgés de six 
(6) à dix (10) ans ont été menées, 
trois jours durant, par un staff 
médical composé de sept spécia-
listes, dont des chirurgiens pé-
diatres, cinq réanimateurs-anes-
thésistes, conduit par le Pr. Fadila 
Bouattou, spécialiste en brulures 
et chirurgie en plastique, et chef 
de service des brûlures au CHU-
Ibn-Sina d’Annaba, a indiqué le di-
recteur de l’EHS d’El-Oued, Zaka-
ria Naïboue.
De même, près de 25 enfants, is-
sus de différentes wilayas, ont bé-

-
lage, des consultations médicales 
spécialisées préliminaires déter-
minant les interventions chirurgi-
cales.
Ces journées de formation ayant 
trait à la vulgarisation des méca-
nismes et périodes de diagnostic 
des brûlures d’enfants ont, à cette 
occasion, été animées par le Pr. 
Fadhila Bouattou en direction des 
corps médical et paramédical 
exerçant à l’EHS-Bachir Benacer 
d’El-Oued.
Selon les organisateurs de ce ju-
melage, d’autres initiatives mé-
dico-chirurgicales seront proje-

enfants manifestant des malfor-
mations dues aux séquelles d’an-
ciennes brûlures.

CHU d’Oran
Lancement d’une 
campagne de 
dépistage précoce du 
diabète

Le Centre hospitalo-universitaire 
(CHU) d’Oran organise, à travers son 
service de biochimie, à partir d’au-
jourd’hui dimanche, une campagne de 
sensibilisation et de dépistage pré-
coce du diabète, au moyen du dosage 
de l’hémoglobine glyquée (HbA1c), at-
on informé auprès de cet établisse-
ment hospitalier.
Cette initiative vise à sensibiliser les 
citoyens à l’importance du dépistage 
précoce du diabète, à travers la réali-
sation du dosage de l’hémoglobine 
glyquée, qui permet d’évaluer la glycé-
mie moyenne au cours des derniers 
mois. Cet examen contribue ainsi à 
détecter les troubles de la glycémie et 
à orienter les personnes concernées 
vers un suivi médical approprié.
La campagne vise également à renfor-
cer la sensibilisation à l’importance 
du diagnostic précoce et du suivi mé-

risques de complications liées au dia-
bète, notamment celles susceptibles 
d’affecter différents organes du corps 
à long terme.
Cette campagne sera ouverte à l’en-
semble des citoyens, sans condition 
d’âge ni obligation de présenter des 
symptômes, dans le cadre des efforts 
visant à promouvoir la culture de la 
prévention et à ancrer l’importance 
des examens périodiques pour pré-
server la santé.

Une caravane de sensibilisation à Mascara

Encourager les femmes rurales 
à créer des microprojets
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tômes et à l’état veineux de chaque patient. En 
cas de douleurs persistantes, de jambes lourdes, 

-
cations de la peau, un avis médical est donc in-
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doit être adapté à la situation médicale. En pré-
sence d’une douleur brutale accompagnée d’un 

médicale urgente est nécessaire, tandis qu’un 
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somme, si l’exercice physique ne peut empêcher 
toutes les varices, il constitue un allié précieux 
pour favoriser la circulation, préserver la mobi-
lité et contribuer à une meilleure santé vei-
neuse. C’est pourquoi il est essentiel d’adopter 

cette maladie avant qu’elle ne s’aggrave.       A.B

Une caravane de sensibilisation ci-
blant les femmes vivant dans 
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jeudi dans la wilaya de Mascara, dans le but de 
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occasion, été animées par le Pr. 
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ment hospitalier.
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précoce du diabète, à travers la réali-
sation du dosage de l’hémoglobine 
glyquée, qui permet d’évaluer la glycé-
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vers un suivi médical approprié.
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Cette campagne sera ouverte à l’en-
semble des citoyens, sans condition 
d’âge ni obligation de présenter des 
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visant à promouvoir la culture de la 
prévention et à ancrer l’importance 
des examens périodiques pour pré-
server la santé.

Une caravane de sensibilisation à Mascara

Encourager les femmes rurales 
à créer des microprojets

Un essai clinique majeur visant à 
évaluer plusieurs vaccins candi-
dats contre le virus Ebola de 
type Bundibugyo a été lancé 

vendredi à Bunia, dans l’est de la République démo-
cratique du Congo (RDC), alors que le pays fait face à 
la plus importante et la plus meurtrière épidémie 

jamais enregistrée de ce virus.

-
cination des premiers participants dans la province 

Coalition pour les innovations en matière de prépa-

l’étude, ont rapporté des médias. L’essai vise à éva-
-

cacité de plusieurs vaccins candidats, notamment 
auprès de personnes ayant été en contact avec des 

-

anneau ciblant les contacts des personnes infectées, 
dans le cadre d’une plateforme adaptative permet-
tant d’évaluer plusieurs candidats au cours d’une 
même étude. Le premier vaccin évalué est Ervebo, 

virus Bundibugyo n’a pas encore été démontrée. 
-

loppés contre ce dernier virus, l’un par Moderna et 
l’autre par l’Université d’Oxford en collaboration 

être intégrés à l’essai.«Le lancement de cet essai 
constitue une étape cruciale pour déterminer si les 

populations contre le virus Bundibugyo», a déclaré 

de gestion des situations d’urgence sanitaire de l’Or-
ganisation mondiale de la santé (OMS). Le directeur 

également salué cette avancée, soulignant que 
l’étude permettra de recueillir des données scienti-

renforçant la riposte à l’épidémie actuelle et la pré-

Selon les dernières données des autorités sanitaires 
congolaises, publiées mercredi, la RDC avait enregis-

d’Ebola, dont 4.687 décès, soit un taux de létalité de 
48,3 %. Déclarée le 15 mai en RDC, l’épidémie a été 

publique de portée internationale par l’OMS. Les 
Centres africains de contrôle et de prévention des 
maladies (CDC Afrique) ont ensuite déclaré l’urgence 
de santé publique de sécurité continentale.
L’épidémie actuelle est devenue la plus importante 
et la plus meurtrière jamais enregistrée en RDC, ain-
si que la deuxième plus grande épidémie d’Ebola au 
monde, après celle qui a frappé l’Afrique de l’Ouest 
entre 2014 et 2016.
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Lancement d’un essai clinique 
majeur en RDCongo

Grèce

L’accès aux réseaux sociaux interdit aux 
moins de 15 ans

 Indonésie

1,16 tonne de kétamine saisie au large 
de Sumatra
Les responsable de la police.

La police et les douaniers ont intercepté mardi ce pétrolier dans le détroit de Malacca alors qu’il se dirigeait vers Port Klang, en Malaisie, et 

-

La police a estimé la valeur de la cargaison à 3.480 milliards de roupies indonésiennes (plus de 171,67 millions d’euros), a précisé M. Suyudi. Le navire battait 

renseignement ont commencé à surveiller en août le pétrolier, après avoir reçu des informations selon lesquelles il pourrait se livrer à des activités suspectes.
Cette saisie est survenue un peu plus de deux mois après que les autorités indonésiennes ont intercepté, près des îles Riau, au sud de Singapour, un navire 

-
créatif illégal.

CHINE
Ecoles et 
commerces fermés 
à l’approche du 
typhon Champi à 
Taïwan

La plupart des commerces et des 
écoles sont fermés vendredi à 

des centaines de personnes à quit-
ter leur domicile avant l’arrivée de 

devrait balayer le nord-est de l’île 
vendredi alors qu’il se dirige vers 

entraînant l’annulation de cen-
taines de vols dans la région.Au 
moins une personne a trouvé la 

-
portée par les vagues soulevées 

-

été blessées.
Le travail et les cours ont été sus-
pendus sur la quasi-totalité de l’île, 
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Plus de 1.100 personnes ont été 
évacuées de leur domicile tandis 
que des milliers de militaires 
restent en état d’alerte pour parti-
ciper aux opérations de sauvetage.

 KENYA
Un immeuble en 
construction de 
plusieurs étages 
s’effondre à 
Nairobi
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-
bi, où les autorités craignent que 
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de 18 étages, dégageant d’épais 
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-
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-
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-

personnes prises au piège ici», at-
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TCHAD
Plusieurs dizaines 
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de dengue 
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-
noncé la découverte de plusieurs 

-
ladie de dengue au cours de ces 

ont rapporté vendredi des médias.
Selon les médias, 3.846 cas sus-
pects de dengue ont été enregis-
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Sila et Wadi-Fira, dont 299 cas 

ont été déplorés. Les premiers cas 
de dengue ont été découverts en 
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-
die infectieuse d’origine virale 

-
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Le Parlement grec a adopté dans la nuit de 
jeudi à vendredi une loi interdisant aux 
moins de 15 ans l’accès aux réseaux so-

ciaux à partir du 1er janvier 2027, une mesure mise 
en place dans plusieurs pays à travers le monde. A 

par la seule majorité gouvernementale de droite, is-
-

-
-

quant certaines dispositions du texte tandis que les 

-
senté une solution alternative, prévoyant une inter-
diction stricte pour les moins de 13 ans et un 

de garantir une «proportionnalité des restrictions». 

réseaux sociaux par les mineurs», la loi «est une so-

européen» pour parer au problème d’addiction des 

Dimitris Papastergiou. La loi prévoit des méca-

à l’encontre des plateformes en cas de non-respect, 
et la proposition européenne de règlement, le Kids 

2025 les réseaux sociaux aux moins de 16 ans, plus 
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La gymnaste algérienne Kaylia Nemour a termi-
né quatrième au concours général des Cham-
pionnats du monde 2026 de gymnastique artis-
tique, vendredi à Rotterdam (Pays-Bas).
Après l’exécution de ses quatre agrès du 
concours, Nemour a réussi un total à 54.998 
points.La médaille d’or est revenue à l’Améri-

caine Blakely Skye avec une note à 55.733, de-
vant la Russe Roshchina Liudmila qui a concou-
ru sous la bannière du Comité olympique inter-
national (CIO), avec 55.199 et la Chinoise Ke 
Qinqin (55.032).La championne olympique al-

barres asymétriques, le samedi 24 octobre, à 

15h30, avant d’enchaîner le lendemain, à partir 

au concours de la poutre.Agée de 19 ans, Ne-
mour avait fait une excellente entrée en lice 
dans ces Mondiaux-2026, en surclassant toutes 
ses concurrentes dans la 5e subdivision des 
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Le MCA surclasse Rangers 
et passe en  phase de groupes

L- 2/ Amateurs
L’USMB et le MCS 
font match nul 

L’USM Blida a consolidé sa première 
place au classement général du 
Groupe Centre-Ouest de la Ligue 2 
amateur de football, en ramenant un 
bon résultat nul (0-0) de son périlleux 
déplacement chez le MC Saïda, dans le 
duel au sommet de la septième jour-
née, disputé vendredi après-midi à 
Saïda, tandis que le WA Tlemcen s’est 

mal-classé, la JS Taghit.
Le club de la Ville des Roses, candidat 
sérieux à l’accession, compte désor-
mais 17 points, ce qui lui procure 
trois longueurs d’avance sur ses pre-
miers poursuivants au classement, le 
RC Kouba et le GC Mascara.
Une avance provisoire cependant, car 
le Raed et le Ghali n’ont pas encore 
disputé leurs matchs respectifs de la 
septième journée et pourraient, en 
cas de victoire samedi, se rappeler à 
l’USMB.

Championnats 
d’Afrique seniors 
2026 de Boxe 

 L’Algérie termine la 
compétition avec 10 
médailles 

L’équipe nationale algérienne de boxe 
-

cipation aux Championnats d’Afrique 
-

bi au Kenya, avec un moisson de dix 
médailles (cinq en or, trois en argent 
et deux en bronze), et une deuxième 
place continentale derrière le pays 
hôte.
Le Kenya a pris la première place avec 
14 médailles (5 en or, 3 en argent et 6 
en bronze), tandis que l’Ouganda a 
occupé la troisième place avec 13 mé-
dailles (4 en or, 1 en argent et 8 en 
bronze).Les médailles d’or algé-
riennes ont été remportées par Sid 
Ahmed Moussaoui, dans la catégorie 

du Kenyan Clinton Mashinya par arrêt 
de l’arbitre au début du deuxième 
tour, Youcef Islam Yaïche, dans la caté-

-
nale face à l’Egyptien Ahmed Heikal 
sur le score de 3-2, Mustapha Abdou, 
dans la catégorie des 80 kg, vainqueur 
du Seychellois Jade Mikock sur le 
score de 5-0, et Mohamed Maoui, 
dans la catégorie des 85 kg, affronte 
l’Angolais Moiss Chiangulula Vicessa.
Chez les dames, l’unique titre est re-
venu à la boxeuse Fatiha Mansouri, 
dans la catégorie des 51 kg, victo-

Veronica sur le score de 4-1.Quant 
aux médailles d’argent, elles ont été 
décrochées par Malak Aïchoune (54 
kg), Ichrak Chaïb (60 kg) et Djawhara 
Benane (65 kg), tandis que les deux 
médailles de bronze sont revenus à 
Douaa Rouas (57 kg) et, chez les 
hommes, à Hicham Maouche (60 kg).
Pour rappel, l’Algérie a pris part à ces 
Championnats d’Afrique seniors avec 
une délégation de 13 boxeurs et 
boxeuses, dont huit hommes et cinq 
dames, avec l’ambition de faire mieux 
que lors de la précédente édition, or-
ganisée en 2023 à Yaoundé (Came-
roun), où l’Algérie avait terminé troi-
sième avec sept médailles (quatre en 
or, deux en argent et une en bronze).

L1- Mobilis 
(7e journée)

 Le MCO leader 
provisoire, l’OA 

redressement
Le MC Oran s’est emparé 
du fauteuil de leader du 
championnat de Ligue 1 

Mobilis de football, 
grâce au nul décroché 

en déplacement face à la 
JS El-Biar (0-0), tandis 

que l’Olympique Akbou 
-

sement en battant à do-
micile le CS Constantine 
(3-0), en ouverture de la 

7e journée, disputée 
vendredi et qui se pour-
suivra samedi et mardi.

Toujours invaincus, les « 
Hamraoua » se dis-

tinguent également par 

avec six rencontres dis-
putées sans avoir en-

caissé le moindre mais.
Le MCO, qui a terminé la 
partie en infériorité nu-

mérique après l’expul-
sion de l’attaquant ga-

bonais Edlin Matouti 
(55e), compte désor-

mais 14 points au comp-
teur, à une longueur de 
son poursuivant direct, 

le CR Belouizdad (13 
pts), alors que la JSEB 

porte son capital à huit 
unités et se hisse provi-

soirement au sixième 
rang.

Au stade des Martyrs à 
Akbou, l’Olympique lo-

cal a poursuivi sa re-
montée au classement 

en dominant nettement 
le CS Constantine (3-0), 
une semaine après son 

succès à domicile face à 
l’ES Ben Aknoun (2-1).

Hitala a ouvert la 
marque dès la 13e mi-

nute, avant que Zamoum 
ne double la mise au re-

tour des vestiaires 
(47e). Tahar, passé no-
tamment par le CSC, a 
ensuite scellé le genre 

de la rencontre à la 57e 
minute.

Ce deuxième succès 
consécutif propulse les 
joueurs de l’entraîneur 

Abdelkader Amrani à la 
quatrième place avec 10 
points, soit le même to-

tal que la JS Kabylie et 
l’USM Alger.

Le CSC, dont l’entraî-
neur tunisien Mondher 

Kebaïer a été limogé 
dans la semaine, conti-

nue de broyer du noir 
en enregistrant un troi-

sième revers de suite, 
avec une moyenne de 

trois buts encaissés par 
match. Au classement, il 

recule à la 8e 
place avec 7 

unités. 

Championnats du 
monde 2026 de lutte 

L’Algérie engagée avec 
13 athlètes à Astana

Treize athlètes (dix messieurs et trois 
dames) représenteront l’Algérie dans la 
75e édition des championnats du monde 
de lutte, prévue du 24 octobre au pre-

mier novembre 2026 à la Barys Arena 
d’Astana (Kazakhstan), selon la liste 
d’admission, dévoilée vendredi par les 

organisateurs.
Il s’agit de Mouad Chibani (57 kg), Ous-
sama Laribi (65 kg), Abdelkadr Ikkal (79 
kg) et Fatah Benfardj-Allah (86 kg), qui 
seront engagés dans la spécialité lutte-
libre.
De leur côté, Abdelkrim Fargat (60 kg), 
Abdel-Djabbar Djebbari (63 kg), Fayçal 
Benfredj (67 kg), Chaouki Doulache (77 
kg), Bachir Sid Azara (87 kg) et Fadi 
Rouabah (97 kg) concourront en lutte 
gréco-romaine, au moment où le trio Ib-
tissem Doudou (50 kg), Chaïma Chebila 

(53 kg) et Achouak Tekkouk (57 kg) sera 
engagé dans la lutte féminine.
Trente titres seront mis en jeu dans ces 
Mondiaux, à nombre égal dans chaque 
spécialité, à savoir : 10 en gréco-romaine 
(messieurs), 10 en lutte libre (mes-
sieurs) et 10 en lutte libre féminine.
Suivant le programme de compétition 
dévoilé par les organisateurs, le bal s’ou-
vrira le 24 octobre, avec la lutte gréco-ro-
maine. Le 27 octobre verra l’entrée en 
lice de la lutte féminine, alors que la lutte 
libre masculine débutera le 29 octobre.

Le MC Alger, seul représentant algérien en Ligue des Champions d’Afrique de football, 

Ali La Pointe de Douera.

Gymnastique artistique / Mondiaux 2026

Kaylia Nemour, se contente de la 4e place 

B attus lors de la première 
manche, disputée di-
manche dernier au MKO 
Abiola à Abeokuta (2-0), 
les joueurs de l’entraî-

neur Khaled Ben Yahia, sont allés puiser 
dans leurs ressources pour réaliser une 

-
tion méritée.
Malgré le soutien massif de ses suppor-
ters, le «Doyen» a peiné à développer 
son jeu lors des premières minutes, face 
à un adversaire bien regroupé, qui a 
réussi à neutraliser les initiatives algé-
roises. Progressivement, les Algérois 
ont haussé le rythme et accentué leur 
présence dans le camp adverse, sans 

-
cis dans le dernier geste.
La première occasion notable est inter-
venue à la 35e minute, lorsque la tenta-
tive du Guinéen Saliou Bangoura dans la 
surface a été repoussée par un défen-

-
mière période à l’avantage des Algérois, 

marquée par une pression soutenue et 
une réclamation de penalty, les deux 
formations ont rejoint les vestiaires sur 
un score vierge.

Au retour des vestiaires, le MCA a pour-
suivi ses efforts offensifs face à une 
équipe d’Enugu Rangers davantage re-
pliée dans son camp, soucieuse de pré-
server l’avantage acquis lors du match 
aller.
Les entrées de trois armes offensives : 
Boukholda, Kohili et Bayazid, ont appor-
té davantage de percussions au jeu 
mouloudéen, permettant aux locaux de 
multiplier les offensives. Cette domina-

minute, lorsque Boukholda a ouvert le 
score d’une tête au deuxième poteau.
Poursuivant sur leur lancé, les Algérois 
ont obtenu un penalty à la 69e minute, 
après une faute commise sur le défen-
seur Khelif dans la surface de répara-
tion. Chargé de l’exécution, Bangoura 
n’a cependant pas réussi à transformer 

cette occasion, manquant ainsi l’oppor-
tunité de creuser l’écart.
Poussés par un public des grands soirs, 
les joueurs du MCA ont continué d’accu-
ler la défense nigériane, de plus en plus 
fébrile.

-
mentaire, Bangoura a doublé la mise 
pour le MCA en reprenant un ballon re-
poussé par le gardien nigérian, après 
une première tentative de la tête de 
Bayazid sur un centre en retrait de Kohi-
li (84e).
Dans le temps additionnel, Bayazid a 
parachevé le succès des Algérois en re-
cevant une tête victorieuse à la 90e+2, 

pour la phase de groupes.
Le triple champion d’Algérie parvient 

pour la troisième fois de rang, en atten-
-

saires. 
 H.M.



La gymnaste algérienne Kaylia Nemour a termi-
né quatrième au concours général des Cham-
pionnats du monde 2026 de gymnastique artis-
tique, vendredi à Rotterdam (Pays-Bas).
Après l’exécution de ses quatre agrès du 
concours, Nemour a réussi un total à 54.998 
points.La médaille d’or est revenue à l’Améri-

caine Blakely Skye avec une note à 55.733, de-
vant la Russe Roshchina Liudmila qui a concou-
ru sous la bannière du Comité olympique inter-
national (CIO), avec 55.199 et la Chinoise Ke 
Qinqin (55.032).La championne olympique al-

barres asymétriques, le samedi 24 octobre, à 

15h30, avant d’enchaîner le lendemain, à partir 

au concours de la poutre.Agée de 19 ans, Ne-
mour avait fait une excellente entrée en lice 
dans ces Mondiaux-2026, en surclassant toutes 
ses concurrentes dans la 5e subdivision des 
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miers poursuivants au classement, le 
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le Raed et le Ghali n’ont pas encore 
disputé leurs matchs respectifs de la 
septième journée et pourraient, en 
cas de victoire samedi, se rappeler à 
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Ahmed Moussaoui, dans la catégorie 
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de l’arbitre au début du deuxième 
tour, Youcef Islam Yaïche, dans la caté-
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nale face à l’Egyptien Ahmed Heikal 
sur le score de 3-2, Mustapha Abdou, 
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un score vierge.

Au retour des vestiaires, le MCA a pour-
suivi ses efforts offensifs face à une 
équipe d’Enugu Rangers davantage re-
pliée dans son camp, soucieuse de pré-
server l’avantage acquis lors du match 
aller.
Les entrées de trois armes offensives : 
Boukholda, Kohili et Bayazid, ont appor-
té davantage de percussions au jeu 
mouloudéen, permettant aux locaux de 
multiplier les offensives. Cette domina-

minute, lorsque Boukholda a ouvert le 
score d’une tête au deuxième poteau.
Poursuivant sur leur lancé, les Algérois 
ont obtenu un penalty à la 69e minute, 
après une faute commise sur le défen-
seur Khelif dans la surface de répara-
tion. Chargé de l’exécution, Bangoura 
n’a cependant pas réussi à transformer 

cette occasion, manquant ainsi l’oppor-
tunité de creuser l’écart.
Poussés par un public des grands soirs, 
les joueurs du MCA ont continué d’accu-
ler la défense nigériane, de plus en plus 
fébrile.

-
mentaire, Bangoura a doublé la mise 
pour le MCA en reprenant un ballon re-
poussé par le gardien nigérian, après 
une première tentative de la tête de 
Bayazid sur un centre en retrait de Kohi-
li (84e).
Dans le temps additionnel, Bayazid a 
parachevé le succès des Algérois en re-
cevant une tête victorieuse à la 90e+2, 

pour la phase de groupes.
Le triple champion d’Algérie parvient 

pour la troisième fois de rang, en atten-
-

saires. 
 H.M.

R odri se réjouit à l'idée de disputer son 
premier Clasico. Il voit dans cette ri-
valité historique la plus grande des 
vitrines pour un footballeur profes-

sionnel. De retour dans le football espagnol après 
un passage riche en trophées à Manchester City, 

Rodri mesure pleinement l'importance de 
cette rencontre à travers le monde. Pour 

l'Espagnol, ce n'est pas un match comme 
les autres : tous les regards des ama-
teurs de football seront braqués sur le 
terrain.
«C'est une grande joie de revenir 
dans le football espagnol et de vivre 
un Clasico, compte tenu de ce que 
cela représente à l'échelle mon-
diale. L'un des inconvénients pour 
les joueurs qui ont évolué en Pre-
mier League, par exemple, c'est 
qu'ils n'ont pas été autant valori-
sés ni eu le retentissement qu'ils 
peuvent avoir en Liga. J'ai eu la 

chance de pouvoir revenir et de 
disputer des matches comme celui-

ci, qui vous placent sous les yeux du 
monde entier. Le monde s'arrête 
pour regarder le Clasico, espérons 
que ça se passe bien», a-t-il expliqué 

lors d'un entretien avec DAZN, cité 
par Mundo Deportivo.

Face à Barcelone se dressera un Real Madrid diri-
gé par Jose Mourinho, dont la rigueur tactique et 
le tempérament combatif sont bien connus du 
club catalan. Rodri ne se fait aucune illusion sur le 

l'ancien entraîneur de Chelsea et de l'Inter pos-
sède une capacité particulière à transformer la 
mentalité de ses joueurs. Le milieu de terrain s'at-
tend à affronter ce week-end un adversaire phy-
sique et très organisé.«Mourinho est un entraî-
neur qui a beaucoup de personnalité. Il a une in-

toujours le niveau de compétitivité de son 
équipe», a souligné Rodri.
L'histoire est peut-être du côté de Barcelone avant 
cette rencontre, mais Rodri a mis ses coéquipiers 

-
tats récents de Madrid dans le Clasico ont été dé-
cevants, et le milieu de terrain estime que cela 
rend son adversaire bien plus dangereux. Un 
géant blessé réagit souvent avec davantage 
d'agressivité, et il s'attend à voir le Real Madrid 

cette mauvaise série.A propos de l'approche de 
son rival, il a ajouté : « Ils ont un style de jeu diffé-
rent du nôtre, mais l'esprit de compétition est tou-
jours là, encore plus dans des matches de cette 
nature. Nous nous attendons donc à un Real Ma-
drid qui donnera tout. Sur les six ou sept derniers 
Clasicos, je crois qu'ils n'en ont gagné qu'un. Ils 
voudront donc prendre leur revanche. »

MLS
Lewandowski 
conseille les 
jeunes joueurs 

 Loin de l'Europe, Robert Lewan-
dowski reste tout de même un 
suiveur aguerri de l'actualité du 
ballon rond sur le Vieux Conti-
nent. L'été dernier, la star polo-
naise a quitté le FC Barcelone 
après 4 années de bons et loyaux 
services. Désormais, Lewandows-
ki enchaîne les buts en MLS avec 
le Fire de Chicago.
En Espagne, l'attaquant a notam-
ment assisté de près à l'éclosion 
de Lamine Yamal, qui impres-
sionne par son talent et sa préco-
cité.
Dans un entretien accordé à The 
Athletic, Lewandowski a prévenu 
la nouvelle génération, notam-
ment incarnée par Lamine Yamal. 
Il ne les voit pas avoir une très 
longue longévité au très haut ni-
veau : "À l'avenir, il sera impos-
sible de rester au sommet aussi 
longtemps que nous l'avons fait. 
Aujourd'hui, tout va beaucoup 
plus vite pour les jeunes joueurs. 
Ils atteignent le plus haut niveau 
beaucoup plus tôt que notre géné-
ration. Mais justement, il leur sera 

-
temps."
Dans son jugement, Robert 
Lewandowski évoque plus l'as-
pect physique que l'aspect mental 
: "Pas à cause de leur mentalité, 
mais à cause de la fatigue phy-
sique. Même si ce sont des joueurs 
extraordinaires, ils restent des 
êtres humains. Et quand tu ob-

être par perdre une petite partie 
de cette faim qui te permet de res-
ter au sommet."
Arrivé l'été de ses 22 ans au Bo-
russia Dortmund, Lewandowski a 
attendu de fêter ses 38 ans pour 
quitter l'Europe. Le Polonais a dé-
marré sa carrière dans le club de 
Znicz Pruszków à l'âge de 18 ans, 
soit une longévité de 20 ans.
Il y a deux ans, Raphaël Varane 

de 31 ans en raison d'une fatigue 
physique et musculaire. Le cham-
pion du monde 2018 avait lui aus-
si bluffé les suiveurs par sa préco-
cité au début de sa carrière et no-
tamment avec son arrivée au Real 
Madrid à l'âge de 18 ans.

Finale de la CONMEBOL Libertadores 2026

Palmeiras et Estudiantes face à face 
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FC BARCELONE
Rodri souhaite se venger 

Rodri est prêt à jouer les premiers rôles alors que le FC Barcelone se prépare à un Clasico 
aux enjeux considérables face au Real Madrid ce dimanche. L'international espagnol a 
prévenu ses coéquipiers qu'ils devaient s'attendre à une vive réaction de leurs rivaux, 

P almeiras et Estudiantes de La Plata se sont 
-

dores 2026 de la CONMEBOL au terme de 
séances de tirs au but haletantes en demi-

-
do Muslera ont ouvert la voie à un affrontement histo-
rique, le 28 novembre, à l'Estadio Centenario de Mon-
tevideo.
Les poids lourds sud-américains Palmeiras et Estu-
diantes de La Plata se disputeront le titre continental 

novembre à l'Estadio Centenario de Montevideo. Les 

terme de matches retour tendus.
Palmeiras a éliminé Fluminense, champion en 2023, 
5-3 aux tirs au but après un score cumulé de 2-2, tan-
dis qu'Estudiantes a résisté à dix au Maracanã pour 

sortir Flamengo, tenant du titre, 3-2 aux tirs au but.
Déjà sacré quatre fois, Estudiantes vise un cinquième 
titre, tandis que le Palmeiras d'Abel Ferreira espère dé-
crocher une quatrième couronne Le gardien d'Estu-
diantes Fernando Muslera a livré une prestation ex-
traordinaire face à Flamengo, repoussant trois tirs au 
but consécutifs de Jorginho, Lucas Paquetá et Bruno 
Henrique. L'Uruguayen de 40 ans a disputé un match 
retour sans but au cours duquel Estudiantes a joué 
plus de 40 minutes à dix après l'expulsion de Baltasar 
Rodríguez. Après ses exploits au Maracanã, Muslera 
est revenu sur son parcours émotionnel après une 

football vous donne toujours une autre chance », a dé-
claré Muslera.
« Lors d'une séance de tirs au but, le gardien a cet 
avantage supplémentaire de pouvoir apporter sa 

contribution », a-t-il ajouté, évoquant « le 
bonheur de vouloir réaliser ses rêves, d'assu-
mer ses responsabilités dans les bons moments 
comme dans les moins bons ».
L'entraîneur de Palmeiras Abel Ferreira a at-

en sept saisons grâce à l'arrêt décisif 
de Carlos Miguel face à No-
nato, de Fluminense. 
Le technicien por-
tugais retrouve 
l'Estadio Cen-
tenario, où il 
avait déjà 
soulevé le 
trophée en 
2021.

 L'entraîneur du Bayern Munich, Vincent Kompa-
ny (40 ans), a été transporté vendredi dans un 
hôpital de Munich avec un médecin urgentiste. Le 
FCB l'a annoncé.
Sur X, le club le plus titré d'Allemagne a écrit que 
l'entraîneur était «sous surveillance médicale». Le 
communiqué précise: «Vincent Kompany a dû re-
cevoir des soins médicaux vendredi après s'être 
effondré pendant l'entraînement des amateurs du 
Bayern Munich. L'entraîneur de l'équipe première 
assistait à la séance de la deuxième équipe. Kom-
pany fait l'objet d'examens approfondis à l'hôpital 
et restera sous surveillance médicale. Jusqu'à 
nouvel ordre, son staff technique assurera la ges-

tion des entraînements et des matches.»
Max Eberl, membre du directoire du Bayern char-
gé du sport, a déclaré: «La santé de Vincent Kom-
pany est notre priorité absolue. Au Bayern Mu-
nich, nous ferons tout pour qu'il se rétablisse rapi-
dement.» Kompany recevra «tous les soins médi-
caux et tout le soutien nécessaires, ainsi que tout 
le temps dont il a besoin. Son staff technique, en 

fonctions. Au Bayern Munich, nous souhaitons 
tous un prompt rétablissement à Vinnie.»
Dans l'après-midi, Bild et Sky avaient d'abord rap-
porté que Kompany avait été transporté dans un 
hôpital de Munich avec un médecin urgentiste. Un 

hélicoptère aurait également atterri au centre 
d'entraînement du Bayern, situé Säbener Straße, 

Ces derniers jours, Kompany souffrait d'une infec-
tion virale. C'est notamment pour cette raison 
qu'il a manqué le dernier entraînement et la 
conférence de presse avant le match de Ligue des 
champions contre Arsenal (2-2).
C'est l'adjoint de Kompany, Aaron Danks, qui a 
assuré cette conférence de presse avant le match 
contre Arsenal. Il a déclaré mardi au sujet de son 
supérieur: «Il est très important qu'il se repose.» 
Kompany avait notamment « ressenti des dou-
leurs dans les jambes ».

BAYERN MUNICH   

Vincent Kompany s'effondre et se fait 
transporter en hôpital 
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HORIZONTALEMENT
I. Garde-corps. II. Un symbole du compagnon maçon. Morceau de
squelette. III. Mastic de garnissage. Précède Noël. IV. Une pièce
quasi indispensable pour une maison bioclimatique. C’est moi qui
parle. V. Publiai. Se jette dans l’Adriatique. VI. Château de poupe.
Nanoseconde. VII. L’Equateur en ligne. Affluent de la Seine.
VIII. Rapport en maths. Voie publique. IX. Entoure la cité médiévale.
X. Abrita une manufacture et une école normale. Aigre.
VERTICALEMENT
1. Positions dominantes en architecture. 2. Ouvrage d’art et d’eau.
Négation. 3. Pupitre. Vieille technique de télécommunication.
4. Europe abrégée. Bâtiment de peintres. 5. Strontium. L’OTAN 
outreAtlantique. C’est-à-dire que c’est du latin. 6. Héritage du passé.
7. Imagina. Au milieu du menu. 8. Pierre de construction. 9. Domine
les fortifications. 10. Villa romaine à Tivoli. Une famille d’architectes
allemands.

CENTAURE
CERBERE
CHIMERE
CYCLOPE
DJINN
DRACULA
DRAGON
ELFE
FANTOME
FARFADET
GARGANTUA

GARGOUILLE
GEANT
GOBELIN
GOLEM
GORGONE
GOULE
GRIFFON
HOBBIT
HYDRE
KORRIGAN
LICORNE

LOUP
MELUSINE
MINOTAURE
MONSTRE
NAGA
NAIN
NIXE
NYMPHE
OGRE
ONDINE
PEGASE

PSYCHE
SATAN
SIRENE
SORCIERE
SPHINX
TROLL
VAMPIRE
VOUIVRE
YETI
ZOMBIE

LES MOTS FLÉCHÉS

SUDOKO

MOTS MÊLÉS

LES MOTS CROISÉS

Le mot-mystère est : 
amortisseursx

L’E
xp

re
ss

 2
5.

10
.2

02
6 

– 
An

ep
 n

° 2
61

60
35

35
4

Observation
Le contractant devra présenter le dossier complet conformément à l’article 69 du décret présidentiel 15/247 Les documents jus-
tifiant des informations contenues dans la déclaration de candidature ne seront demandés qu’au destinataire de la transaction. 
Qui doit être soumis dans les 10 jours à compter de la date de sa notification et avant même que la subvention temporaire ne 
soit publiée dans les journaux. S’il n’est pas soumis dans le délai et s’il s’avère qu’il contient des informations qui ne correspon-
dent pas à la déclaration, l’offre sera rejetée et le pouvoir adjudicateur reprendra les procédures de subvention. S’il s’avère que 
les informations sont fausses après la conclusion de la transaction, la transaction sera annulée sous la seule responsabilité du 
client contractant.
2-L’offre technique contient:
1. Une déclaration à souscrire dûment renseignée datée et signée
2. Cahier des charges offres technique signé et paraphé avec la déclaration à souscrire (index sur toutes les pages) à la fin de 
sa page il contient la phrase «lu et accepté» 
3. Un mémoire technique justificatif.
3- L’offre Financière:
1. la lettre de soumission:
2. le bordereau des prix unitaires
3. le détail quantitatif et estimatif
4. Analyse des prix total et partiels
Les soumissionnaires peuvent retirer les cahiers de charge pendant une durée de 15 jour a compter de la première apparition 
de cet appel aux journaux quotidien arabe ou Française et la presse électronique la date limite des dépôt offres est fixée à la 
même date de la dernier journée de ce présent appel -IIH30 au niveau du bureau (marché publique)
Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant une quatre-vingt dix 90 jour a partir de la date limite de dépôt 
des offres
Ce présent appel d’offres est considéré comme convocation aux soumissionnaires pour assister à l’ouverture des plis qui aura 
lieu au signée d’APC de la commune de chellal, la même date du dernier jour de cet appel partir de 11h30.
Observation
Si le jour de dépôt des offres tombe un jour férié ou un jour de repos légal, les délais seront prolongés jusqu’au jour ouvrable 
suivant.
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PAR BDENASSER SMAÏL*

C ar la domination coloniale ne passe 
pas seulement par les armes, les fron-
tières et les administrations. Elle 
s’installe aussi dans les mots, les 

images et les histoires que l’on raconte aux 
peuples. Comment une conquête territoriale de-
vient-elle, dans les esprits, une prétendue supé-
riorité de civilisation ?

Quand la conquête cherche à se 
faire passer pour une mission

La France commence la conquête de l’Algérie en 
1830. Pourtant, au XIXe siècle, la question colo-
niale ne domine pas d’emblée toute la vie litté-
raire française, ni même l’opinion publique. Hé-
dia Khadhar rappelle ce décalage. Il faudra no-
tamment la défaite de 1870 face à la Prusse et la 
perte de l’Alsace-Lorraine pour que l’expansion 
outre-mer prenne une nouvelle dimension dans 
le discours sur la grandeur nationale.
L’empire devient alors, pour certains, un moyen 
de relever la tête, de restaurer le prestige français 
et de compenser les humiliations européennes. À 
cette ambition s’ajoutent les intérêts écono-
miques, les calculs politiques et les préoccupa-
tions stratégiques. Le tout est enveloppé dans 
une formule qui a fait carrière : la « mission civi-
lisatrice ».
La formule est habile. Elle permet de présenter la 
domination comme un service rendu, l’occupa-
tion comme une œuvre de progrès et le conqué-
rant comme un bienfaiteur. Il ne viendrait donc 
pas seulement prendre possession d’un terri-
toire, mais apporter aux populations qui y vivent 
ce dont elles seraient supposément dépourvues.

Voilà le tour de passe-passe : celui 

par prétendre agir pour son bien

L’analyse que Hédia Khadhar consacre à l’écono-
miste Paul Leroy-Beaulieu est, sur ce point, éclai-
rante. Son ouvrage De la colonisation chez les 
peuples modernes, paru en 1874, connaît plu-
sieurs éditions dont les préfaces témoignent de 
l’évolution du discours colonial. Une argumenta-
tion économique se transforme progressivement 

mission prétendument supérieure.
La colonisation ne repose donc pas uniquement 
sur les soldats. Elle s’organise aussi dans les 
livres, les journaux, les sociétés de géographie, 
les institutions de formation et les réseaux éco-
nomiques. Les intérêts matériels ont leurs théo-
riciens, les ambitions nationales leurs porte-pa-
role, et la morale vient donner à l’ensemble une 
apparence de noblesse.
Et lorsque l’on prétend apporter la civilisation à 
celles et ceux que l’on soumet, une question s’im-
pose : qui a désigné le conquérant comme juge du 
degré de civilisation des autres ?

Le colonisateur se donne un rôle. Le 
colonisé, lui, reçoit une étiquette

L’un est explorateur, soldat courageux, adminis-
trateur compétent, missionnaire dévoué ou pion-
nier bâtissant l’avenir. L’autre est décrit comme 
enfantin, paresseux, irrationnel, fanatique, par-
fois même à peine différent d’un animal.
Ce portrait n’est pas innocent. Il distribue les 
rôles avant même que l’histoire ne commence : 
au premier, l’initiative et l’intelligence ; au se-
cond, l’inertie et l’incapacité. L’un est fait pour 
commander, l’autre semble avoir besoin d’être 
commandé.
La professeure montre comment une partie de la 
littérature de voyage, des récits militaires et des 
romans coloniaux contribue à installer cette vi-
sion. Les récits d’aventures, notamment ceux 
destinés à la jeunesse, mettent en scène des hé-
ros occidentaux confrontés à une nature présen-
tée comme sauvage et à des hommes décrits 
comme incultes ou barbares. L’intelligence, la 

-
rellement par triompher.
Naturellement ? Justement. Tout est là.

leur donner l’apparence de vérités éternelles. 

Une représentation fabriquée dans un contexte 
historique se transforme en évidence. Une hié-
rarchie politique, née de rapports de force, prend 
les habits d’une hiérarchie humaine.
Il serait pourtant trop facile de réduire tous les 
écrivains du XIXe siècle à des propagandistes 
conscients. Le livre de Khadhar est plus intéres-
sant que cela. Il examine les contradictions, les 
ambiguïtés et les écarts entre les œuvres, les au-
teurs et l’idéologie coloniale de leur temps. Une 
œuvre peut dévoiler les travers d’un système 
sans rompre complètement avec les préjugés qui 
le nourrissent.
C’est précisément ce qui rend la littérature si ré-
vélatrice : elle ne répète pas toujours le discours 

jusque dans ses critiques.

Tartarin de Tarascon : l’Orient rêvé 
face à l’Algérie réelle

Le cas d’Alphonse Daudet mérite qu’on s’y at-
tarde. Dans Tartarin de Tarascon, l’auteur met en 
scène un personnage qui rêve d’aventures orien-
tales, nourri d’images, de lectures et de fan-
tasmes. Il se croit prêt à affronter un monde exo-
tique ; il se heurte à une réalité autrement moins 
conforme à ses rêves.
Daudet connaît l’Algérie pour y avoir voyagé au 
début des années 1860. Son regard ne se confond 
donc pas simplement avec celui d’un homme qui 
n’aurait jamais quitté son salon. Mais il fait de 
l’écart entre l’imaginaire et le réel le ressort 
même de sa satire.
Le Tartarin aventurier est aussi un Tartarin de la 
représentation : il voit ce qu’il s’attend à voir. 
L’Orient qu’il porte dans sa tête précède celui 
qu’il rencontre sur le terrain.

Bel-Ami : derrière les beaux dis-

Avec Bel-Ami, Guy de Maupassant nous conduit 
vers une autre face du problème. Son roman ne 
se limite pas à l’ascension sociale de Georges 
Duroy. Il donne aussi à voir les relations entre la 

-
ciers et l’entreprise coloniale, notamment à tra-
vers l’affaire tunisienne.
Maupassant a suivi la campagne de Tunisie 
comme journaliste en 1881. Cette expérience 

nourrit son regard sur les ambitions, les calculs 
et les arrangements qui entourent l’expansion 
française. Dans son roman, les affaires coloniales 
apparaissent aussi comme un terrain de spécula-
tion, de manipulation de l’opinion et d’enrichis-
sement.
Nous voici loin de l’image du conquérant désin-
téressé, parti sauver des populations au nom du 
progrès humain.

personnelles et les abus d’une entreprise colo-

le principe même de la colonisation. La critique 
-

fonctionnements sans renverser toute l’idéologie 
qui rend l’entreprise acceptable.
C’est l’un des apports importants du travail de 
Khadhar : nous obliger à lire au-delà des appa-
rences. Un écrivain peut mettre en lumière la 
corruption d’un système tout en demeurant pri-
sonnier, sur d’autres plans, des représentations 
de son époque.

Le mythe : une idée ancienne qui se 
déguise en vérité naturelle

Pour comprendre la persistance de ces représen-
tations, elle mobilise notamment Roland Barthes, 
Albert Memmi et Frantz Fanon. Leurs approches 
permettent d’interroger la manière dont une so-
ciété fabrique l’image de l’autre et donne à cette 
image une fonction politique.
Le mythe, ici, n’est pas simplement une histoire 
inventée ou une légende. C’est une représenta-
tion qui efface les circonstances de sa naissance 

plus présenté comme un être humain pris dans 
une histoire, une société et des rapports de pou-
voir précis. Il devient « le colonisé », une catégo-

L’histoire disparaît derrière l’étiquette. La diver-
sité des individus et des sociétés s’efface derrière 
le portrait collectif. Et la domination, qui devrait 
être interrogée, semble presque découler de 
l’ordre des choses.
Hédia Khadhar analyse également la manière 
dont le langage du colonisé est déformé, réduit 
au « sabir », pour le rendre risible et inférieur. Se 
moquer de la parole de l’autre, c’est aussi lui 
contester une part de sa dignité et de sa capacité 

à exprimer le monde.

L’empire disparaît-il vraiment 
quand il quitte les territoires ?

Dans les dernières pages de son étude, elle for-
mule une idée essentielle : le mythe colonial est 
une image littéraire engendrée par des nécessi-
tés historiques, mais sa persistance tient à sa ca-
pacité à transformer une réalité passagère à 
l’aide de symboles durables.
Autrement dit, le mythe survit parce qu’il ne dé-
pend plus entièrement des circonstances qui 
l’ont fait naître.
Un empire peut perdre ses territoires, une admi-
nistration disparaître, un drapeau être abaissé. 
Les catégories mentales, les hiérarchies suppo-
sées et les images transmises de génération en 
génération, elles, ne s’effacent pas automatique-
ment avec le changement politique.
Il faut toutefois éviter le raccourci : toute repré-
sentation contemporaine n’est pas nécessaire-
ment un héritage colonial, et toute critique ne se 
résume pas à cette histoire. Le livre de Khadhar 
nous fournit des outils pour reconnaître les 
continuités lorsqu’elles existent, sans confondre 
les époques ni remplacer l’analyse par l’accusa-
tion.
La question n’est donc pas de distribuer au-

écrivains d’hier. Il s’agit de comprendre com-
ment certaines façons de regarder les peuples 
ont été fabriquées, diffusées et parfois naturali-
sées.

-
pire. C’est de sortir de sa tête.
Voilà pourquoi cette seconde tribune prolonge 
celle de juin. La nouvelle lecture proposée par 
Haytham Jarboui nous donne l’occasion de reve-
nir sur le travail de la professeure Hédia Khadhar 

-
sentations littéraires aux mécanismes plus pro-
fonds de la domination : les intérêts écono-
miques, les ambitions nationales, la fabrication 
du héros colonial, la réduction du colonisé à une 
caricature et la persistance de symboles qui 
semblent survivre à leur époque.
 A.s 
* Essayiste et historiographe
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Quand le colonialisme français 
s’attaque aussi aux esprits
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En juin dernier, nous avions consacré une première tribune à l’imaginaire colonial français, à partir du livre 
de la professeure Hédia Khadhar, Mythes et réalités de l’imaginaire colonial français au XIXe siècle, publié 
chez L’Harmattan en 2026. Une nouvelle lecture de cet ouvrage, proposée par l’enseignant-chercheur 

LE COLONIALISME NE S’EST PAS CONTENTÉ DE CONQUÉRIR DES TERRITOIRES. 
IL A AUSSI CONQUIS LES IMAGINAIRES…



“Celui qui avance avec confi ance 
dans la direction de ses rêves 
connaîtra un succès inattendu 

dans la vie ordinaire.”
Henry David Thoreau

Le calendrier prévoit l’inauguration 
de la ligne Alger-Conakry 
aujourd’hui. Les liaisons vers Braz-

zaville, Lagos et Shanghai débuteront de-
main, avant l’ouverture de la route Alger-
Tripoli le mercredi prochain. Quatre de 
ces destinations se trouvent sur le conti-
nent africain, ce qui donne à cette expan-
sion une dimension clairement régionale. 
Avec Conakry, Brazzaville, Lagos et Tri-
poli, Air Algérie renforce sa présence 
dans des villes et capitales appelées à 
jouer un rôle croissant dans les échanges 
africains. Ces nouvelles lignes faciliteront 
les déplacements des voyageurs, des 
hommes d’aff aires et des opérateurs éco-
nomiques, tout en ouvrant de nouveaux 
espaces au commerce et à l’investisse-
ment. La compagnie présente cette ex-
pansion comme une réponse aux besoins 
des passagers et des acteurs économi-
ques. Elle s’inscrit dans sa stratégie de 
diversi�ication des destinations et de dé-
veloppement de ses services. Pour l’Algé-
rie, il s’agit aussi de consolider sa place 
dans le transport aérien régional et de 
rapprocher les marchés africains. 
L’ouverture de la liaison Alger-Shanghai 
constitue l’autre temps fort de ce pro-
gramme. La ville chinoise rejoint Pékin et 

Guangzhou dans le réseau d’Air Algérie, 
qui desservira désormais trois destina-
tions en Chine. Shanghai �igure parmi les 
principaux centres économiques et com-
merciaux du pays. Cette ligne directe de-
vrait faciliter les déplacements profes-
sionnels, soutenir les échanges commer-
ciaux et encourager la coopération dans 
les secteurs industriel, technologique et 
des services. L’élargissement du réseau 
off re davantage de choix aux voyageurs 
et facilite la mobilité des entrepreneurs, 

des investisseurs et des commerçants. Il 
intervient alors que les relations écono-
miques entre l’Algérie, l’Afrique et l’Asie 
connaissent de nouvelles perspectives. 
Air Algérie mise sur ses lignes pour ren-
forcer son rôle dans le développement 
des échanges internationaux. Leur réus-
site dépendra désormais de la qualité du 
service, de la régularité des vols et de la 
capacité de la compagnie à répondre aux 
attentes d’une clientèle de plus en plus 
exigeante. R. N.

AIR ALGÉRIE

Cinq nouvelles destinations lancées
Air Algérie lancera, à compter d’aujourd’hui, cinq nouvelles liaisons internationales vers Conakry, 
Brazzaville, Lagos, Shanghai et Tripoli. L’annonce, publiée hier par la compagnie, traduit une volonté 
d’élargir son réseau et de renforcer la connectivité de l’Algérie avec l’Afrique et l’Asie.

Kaylia Nemour conserve son titre 
mondial aux barres asymétriques

La gymnaste algérienne Kaylia Nemour a décroché hier la 
médaille d’or aux barres asymétriques lors des Mondiaux de 
Rotterdam, grâce à une excellente note de 15,333 points. 
Elle a devancé l’Allemande Helene Kevric, deuxième, et 
l’Américaine Skye Blakely, troisième, conservant ainsi le titre 
remporté en 2024. Déjà sacrée championne olympique à 
Paris en 2024, Nemour disputera dimanche la fi nale de la 
poutre. De son côté, l’équipe féminine algérienne a terminé 
à la 20e place du classement collectif.

Le CS Constantine a annoncé 
hier la démission de son 
directeur sportif, Tarek Arama
Le conseil d’administration examine les suites de son départ 
et prévoit de lui trouver un successeur dans les prochains 
jours. Cette démission survient alors que le club traverse 
une période diffi cile. Après le départ de l’entraîneur tunisien 
Mondher Kebaier, décidé par Arama en raison des mauvais 
résultats, le CSC s’est incliné 3-0 face à l’Olympique Akbou. 
La direction doit désormais chercher à stabiliser le club et à 
relancer l’équipe.

Le Grand Musée égyptien fête 
son premier anniversaire
Pour le premier anniversaire de son inauguration, le 1er 
novembre prochain, le Grand Musée égyptien prévoit des 
événements culturels et artistiques qui se poursuivront 
jusqu’à la fi n de l’année. Au programme : des concerts, des 
spectacles, dont une représentation de la soprano Fatma 
Saïd, ainsi qu’« Eternal Sun », une expérience mêlant 
projections lumineuses, musique et narration autour de la 
civilisation égyptienne. Le musée a accueilli près de quatre 
millions de visiteurs entre son ouverture offi cielle en 
novembre 2025 et la fi n août 2026, dépassant ses 
prévisions initiales. Il abrite notamment plus de 5 000 
objets provenant de la tombe de Toutankhamon, réunis pour 
la première fois dans un même espace. Les responsables 
souhaitent en faire à la fois un lieu de découverte du 
patrimoine, de création contemporaine et de dialogue entre 
les cultures.

Campagne de plantation 
d’arbres à Jijel

À l’occasion de la Journée nationale de l’arbre, les autorités 
de Jijel organisent une campagne de plantation aujourd’hui, 
à partir de 8 h 30, dans la zone d’Al-Samaa, commune de 
Bouraoui Belhadef. Le wali appelle les habitants, les 
associations et les organisations de la société civile à 
participer à cette initiative, qui vise à protéger les forêts et à 
préserver l’environnement.

À l’occasion de la Journée des Nations 
unies, célébrée hier, le secrétaire général 
Antonio Guterres a lancé un vibrant appel 
aux États pour défendre le multilatéralisme 
et les valeurs fondatrices de l’Organisation, 
qui célèbre cette année le 81e anniversaire 
de l’entrée en vigueur de sa Charte. Bien 
plus que le simple anniversaire d’une 
institution, cette commémoration rappelle, 
selon le chef de l’ONU, la nécessité d’une 
action collective pour bâtir un avenir 
commun. Un message délivré dans un 
contexte international particulièrement 
tourmenté : « Le monde est ébranlé par 
des confl its, frappé de plein fouet par la 

crise climatique et miné par l’aggravation 
des inégalités », a-t-il averti, soulignant 
également que les mutations 
technologiques avancent plus vite que la 
capacité collective à les maîtriser. Face à 
ces bouleversements, Antonio Guterres a 
plaidé pour un retour aux principes 
fondateurs de l’Organisation : « Le 
dialogue, plutôt que la division. La 
coopération, plutôt que la confrontation. La 
solidarité, plutôt que la peur. » Il a exhorté 
les États membres à respecter la Charte et 
le droit international, tout en renouvelant 
leur engagement en faveur de la 
coopération internationale. Quatre-vingt-un 

ans après sa création, l’ONU demeure 
« plus que jamais nécessaire », a estimé le 
secrétaire général, appelant les nations à 
unir leurs efforts afi n de renforcer 
l’organisation et de mieux répondre aux 
besoins des populations face aux défi s de 
notre époque.

Guterres plaide pour une ONU renforcée

L’association Femme ru-
rale Tamuɣli n Tmeṭṭut 
Adekar a célébré hier la 

Journée internationale de la 
femme rurale à l’école primai-
re Frères Laazib, à Adekar, en 
collaboration avec l’EPSP 
d’Adekar et la cellule locale de 
l’ADS. Artisans, productrices, 
responsables locaux et habi-
tants ont partagé une journée 
consacrée au travail, au patri-
moine et à la santé des femmes 
de la région. Une partie de la 
cour de l’école a été transfor-
mée en espace d’exposition. Les visiteurs 
ont pu y découvrir des produits artisa-
naux, des bijoux en argent, des poteries, 
des gâteaux, des légumes, des légumes 
séchés, de l’huile, du miel, des robes ka-
byles, etc. Ces réalisations, qui rappellent 
la richesse des savoir-faire transmis par 
les femmes rurales, allient mémoire fa-
miliale, créativité et économie locale. La 
chambre de l’agriculture de Béjaïa était 
représentée par Salah Aït Keddache, qui 
a pris la parole lors de la rencontre. Son 
intervention a mis en avant le rôle des 
femmes dans l’agriculture, l’oléiculture 
et la valorisation des produits du terroir. 
La chambre d’artisanat, représentée par 

Kadem Abdelghani, a également contri-
bué aux échanges à travers une commu-
nication consacrée aux métiers manuels 
et à leur avenir. Le concours du meilleur 
plat traditionnel a été l’un des moments 
les plus attendus de la journée. La cheff e 
Ydjedd Samira a assuré la présidence du 
jury. À l’issue des délibérations, Salmi Sa-
biha a été désignée lauréate du concours, 
une récompense qui souligne la place de 
la cuisine traditionnelle dans l’identité et 
la vie quotidienne de la région. La santé 
des femmes a également occupé une pla-
ce importante lors de cette journée. Plus 
de vingt femmes ont béné�icié d’un dé-
pistage du cancer organisé à cette occa-

sion. Trois femmes ont été ho-
norées lors de cette manifesta-
tion. Il s’agit d’une ancienne 
enseignante, d’une potière et 
d’une artisane attachée au pa-
trimoine local. Cette recon-
naissance a voulu saluer des 
parcours faits de patience, de 
transmission et d’attachement 
profond à la culture de la ré-
gion. La présidente de l’asso-
ciation, Sebbah Lynda, a dé-
claré à L’Express : « Nous fai-
sons tout pour promouvoir le 
rôle de la femme rurale et pré-

server les métiers artisanaux. » Elle a 
également annoncé le lancement inces-
sant d’un marché réservé aux femmes, 
prévu chaque samedi à Adekar. Cette ini-
tiative devra off rir aux artisanes, produc-
trices et commerçantes de la région et 
des autres régions un espace régulier 
pour vendre leurs produits, échanger 
avec la population et renforcer leur pré-
sence dans l’économie locale. À travers 
cette journée, l’association a voulu mon-
trer que la femme rurale est une actrice 
essentielle du développement. Elle pro-
duit, transmet, soigne, cuisine et perpé-
tue des savoir-faire qui appartiennent à 
toute la communauté. B. B.

Béjaïa : la femme rurale à l’honneur à Adekar


